




29ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 20 decembre, 1 939. 


No. 38.' 


NOTRE LANGUE! 


A I’automne de 1882, la ville de 
Prince-Albert Unit elablie Id oil vile 
existe aujourd’hui. La vieille mis¬ 
sion presbyterienne dn He v. M. 
Nisbel.t etait consideree comme le 
centre de la ville. Un grand nombre 
de magasins s’etaient deja cons- 
truits le long de l’unique rue qui 
bordait la riviere. “Quand vous en- 
trez dans cc qu’on appelle deja la 
ville, ecrit le P. Fourmond, et que 
vous voyez ces nombreux magasins 
mix proportions deja imposantes, 
entoures de maisons et proprieles 
qui annoncent parloui ; le travail 
energiqne, le conforatable et la 
prosperity,... vous vous trouvez e- 


tonnes et surpris de voir,.en plein 
/mys sanvage, line civilisation aus- 
si avangee.” 

. .A Prince-Albert, I’eveque angli- 
ean avail sa calhedrale et son col¬ 
lege “Emmanuel”, les presbyteriens 
leur vieille mission an centre de 
la ville et les mef t hqdistes line egli- 
se d Goshen; clc son cote, le P. Le- 
duc venait d’acheler un terrain et 
un maison en billots, nue, froide et 
en manvais etat pour servir de mis¬ 
sion calholique. 

L e 17 septembre 1882, le P. Alexis 
Andre, ce moine bougon, original, 
sans gene, aux fagons plebeiennes, 
an purler rude, mais an coeur d’or, 


Ancien Caniique de Noel 


Allons, pasteurs, que l’on s’eveillc: 

Un Died descend dans ce sejour; 

II n’esl plus temps que l’on sommeille, 
Lorsque parait I’aslre du jour. 

Allez, pasteurs. 

Quel est done ce! Enfant aimable, 
Naissant entre deux animaux? 

Cost notre Sauveur adorable, 

Qui vient terminer nOs maux. 

Allez, pasteurs. 

C’est la clarte de Dieu le Pere, 

De l’esprit saint c’est le flambeau; 

Jamais la unit ne fut plus claire, 

Jamais le jour ne flit plus beau. 

Allez, pasteurs. 

J/air retentit de ses louanges, 

Venez, pasteurs, a votre tour; 

Venez chanter, avec les Anges, 

Et ses grandeurs et son amour. 

Allez, pasteurs. 

L’liumilitc que sa voix preche, 

Oonfond la terre et les enters; 

II est couclie dans line creche, 

Lui qui contieht lout I’univers. 

Allez, pasteurs. 

Le Roi des rois est sans couronne, 

Dieu s’est jusqu’a l’bomme abaisse; 

Lorsque le monde l’abandonne, 

Visilons ce Roi delaisse. 

Allez, pasteurs. 

A ses pieds void toinber les mages, 

Uonduils par un astre nouveau; 

Offrons de menie nos liommages 
A l’enfanl-Dieu dans son berceau. 

Allez, pasteurs. 

Doux Jesus, par votre puissance, 

Altirez nos coeurs jusqu’a vous; 

Quand nous felons votre naissance, 
Donnez-nous de renailre tons. 

Allez, pasteurs. 


que. lout le monde connaissait et { E cr ; t specialement pour le Pa- 
vencraP dans le district, arrivalI d trjote de L V) uest par le R. P. 
Prince-Albert on Mgr Grandin l en¬ 
voy ait pour fonder, organiser la 
mission Saint-Georges et y resider 
d'une fagon permanente. II semblait 
d’une huinenr massacrante. Ceux 
qui le connaissaient bien, ne s’en 
etonnaient ni ne s’en inquietaient; 
e’etait son habitude en pareille oc 
cure nee. “Ce pauvre Pere 
Mgr Grandin, a toujours senli le 
frein. - L’envoyiez-vons dans line 
mission difficile, son premier lnou- 
vement est line plainly on un mnr- 
mure, mais il y allait quand menie”. 

Mais celle fois. ce qui Vaigrissait le 
plus et le rendait maussade, e’e- 


Jules Le Chevallier o. .m i. 

le consoler en lui representant le 
brillant avenir de cette ville qui 
regnerait par son Industrie el son 
commerce a cent lieues d la rotule 
el qui bien'dl serait reliee an Mani- 
disail toba par can el par rail. Le I\ An¬ 
dre ne voulalt rien entendre; i! 
conlinnail d ke lamenler site son 
Irisle sort el d repeter qn’il ne 
pourrait jamais s’habituer d de Id¬ 
les gens el. en de Ids lienx. Le P. 
Fourmond a.npdait eda “son epreu- 
\ vc de Gellisenitiili”. 


Util la perle d’lin graces qu’il avail 
inlente d la compagnie Slobbarf; 
Ini qui pensait ton! haul, ne pou- 


Elle ne dura pas; le lemps fit ra- 
pidemenl son oeuvre d celle plaie 
qui Ini semblail nwrldle se cicatri- 


dans son assidte ordinaire et tout 
lui paraissait en rose. Aussi ne vow 
lut-il pas laisser passer la fete ina- 
pergue: il decida de celebrer line 
premiere fois la messe de minuit. 
Le resullat fid au-dessns de tout ce 
qu’il poiwait esperer. Void ce qu’il 
raconle lui-meme. 

'’Noire maison dail remplie an 
comble. Les Anglais sont venus en 
grand nombre et plnsienrs ont ete 
obliges de s’en relourner faute de 
place. En voyant cette foule, j’ai 
craint de tie' pouvoir dire la messe 
sans desordre; mais je vous dais di¬ 
re d leur lonange que tout s’est passe 
admirable me lit bien, Avant de com- 
mencer, je les ai forlemcnt avertis 
de se lenir Iranqnilles. Je ne souf- 
frirais ni caitseries ni postures in- 
decentes; ils ne venaient pas Id, 


vait s’empecher de crier: .t l’in-\sa en pen de jours. Le premier de.-\ comme d un theatre, pour s’amuser 
justice. I cembrc, le P. Andre ecrivait deni an et pour rire. Le Dieu donl nous ul- 

Dans cel chit d’espril lout Id ;)«-/*. Lacombe: “Jr commence d me \ lions celebrer la naissance etait no- 
raissait sous des couletirs sombrcs.\ plnire dans mu hotiyelle situation, ire Sauveur d Ions; (/unique nous 
“Que pouvai’-il faire, repelaii-ii.'lJe ne me plain:: inis d'etre'charge fusions separes en fail de religion, 
dans celle Babylone de Prince-‘AI- j de Prince-Albert. Je sais que dans t nous nous accordions Ions d adorer 
berl? Que ponvail-il faire aver ces les circons'.anccs aclueUes, e’etait la /<> menie Jesus-CIiris'. Je les averlis- 
hommes de terre et de bode, indiffe-iscale combinaison possible el que sais done qu’ils eussent d suivre 
rents d tout ce. qui n’aboutissail i le P. Vegreville ne convenait mil- les ceremonies de la messe, d s’as- 
pas d la fortune? Que ppuvail-il far lemcnl d la pixel. Prince-Albert , seoir, d se metlre d genoux on de- 
re cure ces quelqnes calholiques augmcnte rapidenient el ne pent bout, selon les signes qui leur se- 


perdns an milieu de cette popula¬ 
tion indiffcreate el qui c.lierchaienl 
en.x aussi dans ce tohii-bohu uni¬ 
verse! d tirer leur cpihgle du jeu 
sans trop songer d leurs dmes?” 

Le P. Fourmond cl le P. Moulin 
qui V accompagnaient, essayaienl de 


manquer de deveuir une ville im- j raienl donnes. Ceux 


qui ne. vou- 


portante. J’ai Id un noyau assez con- j latent pas sc conformer d cette regie 
siderable de calholiques..... Les avaient pleine liberte. puisque la 
Soeurs seronl pcciieillies Ires bien ! porte etait ouverte; mais j’etais 
par la popnhdiqn el ne manqueront mailer chez moi. Vcnanl ici, ils ne 
pas de faire grand bien.” | devaient pas s’allentire d la pompe 

..Pour Noel, il id.nil cumpletement , des ceremonies on d la beauti dn 


La Noel en Anglelerre est une feta . 
brilannique et imperiale. Il y ,n,j 
quelqiic chose de grandiose a se re-] 
presenter le caractere tradilionnel 
des festivities ■ et des rejcnihsances 
qui illustrent le Christmas anglais. 
En ce jour VEmpire se sent plus 
uni et pins fier pour ecouter le 
Message du Hoi d ses peoples: mes¬ 
sage qui se termine en Ionic sim- 
plicile par le voen * “God bless you 
all”! Que llien vous benisse tons. 
L’envoi des carles de Noel eommen- 
cebien avant le. 25 decembre. Il 
faul en effet des semaines pour que 
les *greetings ” atleigncnt le fils, 
le mari, le pere on le frere qui serf 
l’Empire an eleld des mers, en Ex¬ 
treme Orient, dans un paste perdu 
de VAfrique, dans les glares dn La¬ 
brador, sous le soleil des mers du 
Sud on d bord (les navires brilan- 
niques. 

Dans la plus humble chaumiere 
comme dans le plus vqste chateau, 
la “Noel” lie pent se concevoir sans 
gui ni lumx. La maison anglaise en 
est remplie el la famille enticre 
participe aux travemx d’embellisse- 
ment. An milieu de lout ce.la, Var- 
bre de Noel remplit la maison de sa 
presence et son rayonnemcn' fern 
regner dans les coeurs un enchan- 
tement puissant. 

Une antique continue veil! aussi 


t 


que pendant la unit (le Noel des 
groupes de jeunes enfanls s’en ail- 
lent de porte en porte chanter des 
“Christmas Carols” annongant la 
bonne nouvelle, en faisan'i tournee 
une etoile de carton fixec d un 
baton. Le chef de la maison les fait 
eiitrer et distribue des friandises et 
de la menue. monnaie. Celle cou- 


Trer~cettf i nuil-ih dans’ feS Vcfirtirs. 
Celtii qui surprendrait les animaux 
en adoration serait clmlie dans Van- 
nee. II serait change en loup-garou 
si. plus lemcraire encore, il icn- 
tail d’ecouter ce que les betes di- 
j sent an eonrs de eelte unit. En sou- 
J venir de I’assislance que. le boeuf 
j cl Vane lui pretermit, Jesus leur 
! rend pour une heure cel usage, de la 
parole que les animaux avaient an 
Paradis. 

En Flandre, la croyancc popn- 


lume, par la force des chases, tend [nice pretend que dans les etables, 
d disparaitre des grands centres, 
mais elle reste vivace dans les cam- 

pagnes .. 

..An continent, les Noels de jadis 
decelaient laid de candenr et de 
poesie, mais les vieilles contumes 
disparaissent. Non pas que la Noel 
ait perdu clc sa ferveur, mais Id 
oit on esperait renconfrer les usages 
de nos grand-peres, la dinde et le 
plum-pudding ont remplace les con¬ 
tinues anciennes. 

Taut de. legendes dans les campa- 
gnes de mon pays sont at'dichees d 
cette fete. La legende “Ardennaise” 
affirme que, dans la soiree de Noel 
quand Minuit approche; les bestiaux 
s’agenouillent sue la paille de leur 
eiable. Que mil, surlout, ne victim 
les troubler; maitres el vallets dans 
les metairies se gardent bien d’en- 


a minuit, les betes tournent tou¬ 
jours la tete, vers Vorient el qu’d la 
menie heure les abeilles s’endor- 
ment dans les ruches. La unit de 
Noel rassemble autour du feu les 
membres de la famille pour la veil- 
lee. Les homines fument, les fem¬ 
mes bavardent d mi-voix pour ne 
pas eveiller les enfants. An Souper 
Von avait mange de bonnes crepes 
Inisantes. A minuit chacun souhaite 
un “Yaligen hoogclag”, en se don- 
nant rendez-vous pour la messe de 
Vaurore. 

.Le message de Noel comporle 
pour chacun de nous une invitation 
d collaborer an rachat du monde en 
creant en nous et autour de nous 
Vordre universel de la charite et 
de la paix. 

ANGELE. 


LE REVEILLON DE NOEL 


chant, ear tout allait se passer bien 
simplement; mais ils devaient se. 
rappeler, en assistant (Vla messe, la 
panvrele de l’(-table de Betlileeni 
oil les anges et les bergers vinrent 
adorer | Venfant Jesus qui allait ap- 
paraitre an milieu d'eux voile et 
cache comme Veiable.” ...... ... 

. .“Mes Anglais ont ecoute avec une 
merveilleuse attention et fait tout ce 
que je leur demandais. Apres la 
messe je leur ai fait une instruction 
sur les legons de detachement, d’hu- 
milite et de charite que Jesns-Christ 
nous donnait dans sa naissance. Il 
fallait les voir m’ecouter en me de¬ 


cora nt des yeux, tant etait grand Va- 
vidite avec laquelle ils recevaient 
la parole divine. Tons se sont reti¬ 
res contents et satisfaits, tranquil- 
les comme de bons catholiques. J’ai 
eu en quire vingt communions et 
un grand nombre de confessions. 
Dieu soit beii-i!” . *, 

Voila le regit de cette ceremonie 
simple eh touchante qui fait date 
dans Vhistoire de VEglise de Prince- 
Albert et qui temoigne de son hum¬ 
ble naissance dans une chapelle 
aussi pauvre que Vetable du Sau- 
vetir. 

Jules LE CHEVALLIER, O.M.I. 


' f?CMOOU/fe avfC ta PERri/SSlOH DC LAUlCuR 


ic Joyeux Noel d Tons ★ 


Reve de Noel 


Ainsi qu’ils le foul ebaque annee, 

En papillotes,. les pieds nus, 

Devant la grande cheminee 
Les hebes roses sont venus. 

A Minuit, chez les enfants sages, 

Le joli Jesus qu’a genoux 

On adore sur les images 

Va, les mains pleines de joujoux. 

Du baut de son Ciel bleu dcscendre. 

Et, de crainte d’etre oublies, 

Les bebes roses dans la cendre 
Ont mis toils leurs petits soldiers. 

Derriere une buche, ils ont meme, 

Tandis qu’on ne les voyait pas, 

Mis, par precaution supreme, 

Leurs petils chaussons et leurs has. 

Puis leurs paupieres se sont closes 
A 1’ombre des ridcaux amis... 

Les belies blonds, les bebes roses 
En riant se sont endormis. 

El, jusqu’a l’heure on l’aube enleve 
Ses eloiles du firmament, 

Ils onl fail un si joli reve 
Qu’ils riaienl encore en dormant. 

Ils revaieni d’un pays magique 
Oil l’alphabebt fut interdit, 

Les arbres etaient d’angelique; 

Les maisons de sucre Candi. 

lit sur les trottoirs de reglisse 
On rencontrait, e’etait cliarmant, 

Des bonhommes de pain d’epice 
Qui vous saluaient gravement, 

Alors en d’adorables poses 
S’dliranl sur leurs oreillers, 

Les hebes blonds, les bebes roses 
En riant se sont eveilles. 

Mine Rosemonde ROSTAND. 


LA PREMIERE MESSE DE MINUIT A PRINCE-ALBERT 


-t- 


















































































































Page 2 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 20 decembre, i 939. 


CONTE DE NOEL 


NOEL ET LA FERME 


Noel et la ferine; la ferine el le-; 
vivres”. 

(le toast des temps nii-iens qne 
t’on portail a 1’occasion (le Noel ile- 
vrait redevenir populaire an Noel 
de 11139. Les services rendns par la 
ferine fetaieni universellenient re- 
connus dans ces jours d’autrcfois 
tandis qu’auiourd’hui, dans l’agita- 
tion de noire vie moderne, on pa¬ 
l-alt oublier que la ferine esl la 
seulc base sure de la civilisation 
materielle. Le mot “ferine” signi- 
fie “nourriture”; on l’appelail ainsi 
parce que le tenaneier de la ferine 
etait oblige dans les letups aneiens 
de remeltre an propridtaire des 
produits alinientaires en guise de 
lover. Cette definition est aujour- 
cl’hui beaucoup plus large, la fer¬ 


ine fouriiit des vivres a la nation, 
sans lesquelles, si la muliilude n’e- 
4ait pas nourrie, les etres humains 
lie pourraient exprimer ouverle- 
inent eet esprit de paix, de bon 
vouloir et de bienveillance univer- 
selle qu’evoquent les enscignements 
du Maitre a l’oecasion de la celfe- 

bralion de la fete de Noel. 

De tout temps il v a eu des rap¬ 
ports iniiines entre Noel el l’agri- 
euiture. C’est aux bergers veillanl 
lours troupeaux dans la unit que 
s’adressaient ces paroles: “Ne crai- 
gnez pas, ear ie vous apporte de 
bonnes nouvelles”. ("esl dans une 
humble fetable allachee a la ferine 
(pie naquit le Sauvetir (hi monde, et 
e’esl sur le dos de cet animal de la 
ferine, le plus bumble de ions, qu'Il 


CONTE DE NOEL 


LE VOLEUR DE NOEL 



lie botte 
rnetalliqu^ 


Mil 


tabac d 
pipe *•*■* 


ALOUETTE 







EMPAQUETAGE 
DES FETES 



Toutes facilities pour livraisons 

de ble a POffice du ble 
et an “Pool” 

aux 

’’ALBERTA PACIFIC 
ELE VATORS” 

Ces “elevateurs A. P.” vous donneront les 
benefices maximum que procure la loi de 
earantie federate. 

( 21 ) 



estern Grain Company Limite 



Winnipeg • Manitoba 
< j i i 

281 Elevateurs Ruraux servant 


les Prortueteiirs de* (train de.- 
Provinces des Prairies 

Elevateur Terminal 
(le 1’Ouest 

h Fort William, Ontario 





Billets — aller-re- 
tour—reduits pour 
divers endroits de 
la Prairie. 


Eos reductions substantielles sur billets do cliemin le fer pour lai saison 
vous oflTonl line excelientc occasion de voyager a pen de frais avee 
tout le contort possible. 



Vancouver, Victoria, New Westminster 

Billets en vente tous les jours jusqu’au 14 mai, 1940. Classes Standard, 

Touriste, Coach. 

Tarif special pour touristes d’hiver 

L’EMPRESS HOTEL, A VICTORIA 









Toronto, Hamilton, London, Montreal, Halifax, Etc. 

Des gates de Calgary, MacLeod, Edmonton et est a Fort William et 
Port Arthur inclusivement. Billets en vente journellement, du ler 
d£cembre au 5 janvier, 1940. Limite de retour —• trois mois. Billets 
disponibles pour les classes Standard, Touriste, Coach. 



STATES 


Minneapolis, St. Paul, Kansas City 

et autres endroits. Des gares de I’Alberta, de la Saskatchewan et du 
Manitoba (Winnipeg et ouest) seulement. Billets en vente tous les 
jours du ler decembre au 5 janvier 1940. Limite de retour — trpis mois. 


Tarifs proportionnellement rgduits k et d’au- 
tres endroits. Consultez votre agent local, ou 
J. C. Pike, agent regional des passagers it 
Rggina; ou J. W. Dawson, agent regional 
des passagers A Calgary; ou W. Horder, 
agent general des passagers A Winnipeg. 


Qeuiri&iaM. $ 

WORLD’S GREATEST TRAVEL SYSTEM 




fut transporle en Egvpte qtielqties 
jours plus find. 

C’est siirloiit dans hi population 
agricole que les premiers Chretiens 
reci’iitaient lours disciples, et bien 
lies annfees plus lard e’est dans les 
fernies et les vergers du voisinage 
de Rome que les premiers Chreiiens 
venaient chercher des branches d.e 
lioux pour det'orer leurs feglises et 
lours (Iemeures au temps de Noel. 

El la ferine a continue, coniine 
(db> l’a toujours fail, a fournii les 
clioses essentielles a la fete. Les sife- 
eles out passe, les villes toujours 
niainlenu les rites aneiens el aima- 
j hies de la fete. Bien soni Revenues 
1 les esolavos de lour propre aclivitfe, 

I mais la forme a des sifecl.es plus 
tard, Charles Dickens a rendu aux i 
villageois d'Angleterre un pen de la 
joie el de la beaulfe de I'esnii! de 
j Noel qni rfegnait encore nsmni les! 
! groui'cments agricoles. Meme an- j 
; lem’d’bni beaneouo des ancieiine.si 
' cfelfebrntions agricbles de Noel sur-; 
jvivonl. mioiaue sur nne nioins | 
j grande eebelic. 11 v a, par exemn’e. | 
lie 1 uridi de la charrue, que Eon j 
observe encore dans pltisienrs pays j 
| e! notamment dans les lies bridmni-j 
| doe". Autrefois en Etirono. ]e buidi 
j ,i , ]., rhfp’ris''. marnnait la fin. des j 
fetes de Not'd. On le tenait le pre¬ 
mier liindi de ianvier, aprfes le 
douzife.nie jour. 11 etail d’usagc 1c 
liindi de la charrue, avant que le la- 
boitreur relourne au travail le len- 
demain. de lirer nne charrue de 
porte on porie dans la paroissc pour 
si’.-IIloiter de “l’argent pour la char-j 
rue'’ pour denenser sur nil banquet 
elail appelee Bessy. 

II y avail aussi l'anciehne fete 
de la hure du saiiglier, qui existe 
encore au nioins dans trois grou- 
pements en Angleterre, au Queen’s 
College, Oxford, le jour de Noel 
aux banquets annucls de Noel a la 
ville de Loud res au Cuildhall et a 
la Compagnie des couteliers de 
Londres. Parlout les rites soul a pen 
pres les memos. Au son des troni- 
pettes, la liure du sanglier est por- 
tee en procession, escortfee par un 
el-oeur clianiant la vieille chanson 
“J’apporte dans ma main la liure 
du sanglier”. A la fete de la ville de 
Londres, le maitre promt le cilron 
des macjtoires du sangfier et a Ox¬ 
ford le prevdt prend l’orange et la 
presenie ail chantenr principal. A 
la Salle des eouleliers, le president 
de la fete accepte le cadeau d’lin 
pot de moutarde. Cette allusion a la 
moularde doit etre trfes vieille, par¬ 
ce quo dans line chanson de Noel 
qui elail en vogue pendant des sie- 
cles auparavant en 1521 A. D.. Wyn- 
kvn do Worde a imprime un poeme 
dont la dernifere ligne est eelle.-ci: 
“La hure du sanglier avec de In 
moutarde”. 

La phrase “boite de Noel” a pris 
naissance dans les premiers temps 
de la Chretiente. C’etait alors line 
vraie boite que l’on mettait dans 
l’eglise pour differentes oeuvres dc 
charite et que l’on ouvrait le jour 
de Noel. Le contend etait distribuc 
le lendemain (.tour ties boites) par 
le oretre, et lorsque les aunidnes 
etaient on argent, on les appelait 
“argent de la boite”. On sail cepen- 
dant que les eultiv.ate.urs. appor- 
faient des contributions en espe- 
ecs, oeufs, beurre, farine, viande, 
et d’autres produits agricoles, lout 
conime les cultivateurs de Quebec 
offrent aii.join’d’hiii des fruits a I’en- 
free de l’eglise le jour de la Tous- 
saint, el le produit de la vente de 
ces fruits sert a faire dire des mes¬ 
ses pour les Ames des deflints. Dans 
beaucoup d’eglises c.anadiennes, les 
eadeaux de Noel aceuniules sont 
distribues a pen prfes de la meme 
facon que dans les premier temps 
de la chretiente. 

Et en eette epoque de Noel, de 
meme que dans les jours d’autre- 
fois, la ferine a fourni les choses 
principales necessaires pout- la fete 
de Noel, viandes, dindes, oies, ca¬ 
nards et poulets, cereales, legumes, 
creme, lait, oeufs et fromage, sans 
oublier que beaucoup d’autres eho- 
ses egalement essentielles, bonbons, 
corniclions, cigares et cigarettes, 
sont tons d’origine agricole. 

Et c est pourquoi nous portons 
encore line fois ce vieux toast: 
“Noel et la ferine; la ferine et les 
vivres”. 


pferc Labruz.. . tu paries sn g.ic a! 
c’te unit!”... Et reniflant dans sa 
barbe grise, le vieux chiffonnier bat- 
lit un coin de trottoir du bout de scs 
galoches rapiccces; puis-it insera 
ses doigls gourds dans les poches 
sans fonds d’uii manleaii sans age 
ei continua sa promenade par les 
rues. 


i n paries, se dil a lui-incme le j petite porte de service a nioins tpi’- 
Labruz... tu paries s’il g)L- a idle ne soil munie d’un verrou, se 

“demine” nssez facilement. Arrive 
au prercie;’ palier, i! tenta de forcer 
la port?: die elail -vrrmuillee. It 
n’insista t.-arl, inoma au second d 
crut entendre un !- 'U dans la cui¬ 
sine... Au Iroisier.i.- " silence 
absolii. Point de verrou. E dlliraa 
un bout de bougie et se mil ii es- 
11 elail onze beures du soir. Sous! saver les fausses clefs, I’line aprfes 
le cie| qu’un froid pur faisait vi- j I’autre, sans succes. Le trousseau 
brer d’etoiles, Paris, en cdte veille 1 allait s’epuiser quand la dernifere 
do Noel, s’arrelait, traditi.onnel, aux gdssa dans la serrure commc en un 
plaisirs du reveillon. Les feux elec-jicgis prepare... Un tour ii droite, 
triques des thcaires scintillaient,! une pesee, la porte s’ouvrii docile- 
solenndlemenl; les soupiraux des. ment. 

restaurants exhalaient des parftiniS| Le pfere Labruz entra avec mille 
magiques. . . Le pere Labrux baps-j precautions, abrilant de la main la 
sa les epaulcs, avec. un gros juron, | flamnie de sa bougie, l’oeil el i’oreil- 
n'ayant pas menie, eette nuit-la, dcjle mix aguels. 11 vit, sur le buffet. 


quoi se payer line “dernifere gn-j 
lerie” mi music-ball, de quoi s’offrir j 
un litre (d un smicissen. Mendier le 
degoulait: il avail des nrincioes. 
Travalller, il ne 4i«ai! i’ll - non; il 
( p’rail de ni ’dud dans un 


bon quartier la Plaine-Monreau, et j temenl. 


une large Irmiche de flan et une 1 
carafe de via blane: “Tu paries! 
vieux. dil-ij, si ea commence bien.”; 
11 uvula sans mftchcr. bill a lnfeniel 
le goulol.: “Til relrouveras ea a laj 
roriie ’ et il s’enfonea dans I'appar-j 


avail eu, longtemus. 


Iiomnie? Par la cbeminee? 

II esl plein de eadeaux, plein 
dc joujoux. . . Et sa botte aussi!. . . 
Dis, e’est pour nous font yaV 

— Tu me donneras la locomotive! 

Le pere Labruz, ahui’i, essayait de 
se degager des huit petites mains 
qui s’agrippaient a lui: “Voulez- 
vous me ficher Ja paix, sacres mo¬ 
nies? Allez, allez!” 

Mais une apparition nouvelle le 
petrifia: un monsieur et une dame, 
le chapeau sur la tele - les parents 
relour du theatre — regardaient le 
spectacle sur le seuil du salon, eux- 
inemes immobiles de stupeur: 

— Papa, mimiiiii!... Le Bonjiom- 
me Noel! 

Le pere dil a sa femme: 

— Ramene-les dans leur chmnbre. 

Les enfnnts protestferent mais la 
mere les calnia: iIs auraient domain 
lops les eadeaux livres par le Di- 
vin Commissionnaii e. 

El Labruz resla sen,I en face du 
monsieur dopi les yenx percanls le 
fouillaieni justpi'a I’aiuc: eperdu tie 


bonte el de chagrin, il avoua il ra- 
conla. . . 1/auli’e ecoptail en silen¬ 
ce laudis que le vieux reposait la 
botte el les paquels, abandonnait 
sa tenue fourr.ee de Bonhomme 
Noel, reprenait ses hardes sordides: 
“Ailons, mon vieux, pas de chance 
,au reveillon! - geignit le pauvre 
here ... Vous me ferez. pas cof- 
frer an moins? 

Le monsieur lui lendil un billet 
de cent francs: 

— Tenez, grand-papa, allez reveil¬ 
lon ner. 

Labruz defaillait d’emolion et de 
lendresse: 

Tu paries, mon vieux qii’y a 
ties chics types! 

El Paptre, en lui ouvrant la ]ior- 
le, la grande, eette fois, ajoula, sou- 
riant: 

—- Nous ailons avoir, grace a 
vous, des enfants sages Ipute une 
amice. Mais, si vous revenez a la 
Noel procbaiiie. n’oiibliez done pas 

voulez-voiis? - de nous preve- 
n ir. . . 

Henri Falk. 


rue. j 




com me ie 
on eette 


monopole d’une 

epoque d’Apre concurrence., le res- 
neel des situations actfpises n’exis- 
lail plus: quand i! venait, le matin, 
erochefer dan 
les detriins de 
deja rafifes oar des “biffins” l'lu ;! ,i ( 
matineux que lui. I 
D’ailleurs, avee hi soixante. unp pa- 


Un couloir, puis une calerie le 


nlonerent iusque dans un salon. La,I 
sur un canape, s’elnlail nne pelissej 
A, grand col de castor; rapide, mal-l 
ere Page el a cause du desir. Labrnzi 
les ponbelles. ] clcrpc-uillji son manleau loquetenx.! 
ab'lir se Irouvaienl | cmdossa la fourrnre. . . mi toquel I 
■>r des “bitfins plus. d.e patineur en loulre s’arrondi.s-| 
ieunes et plus malineux que lui.! sail sur un fauteui!: il I’y remplaca' 


CONTE DE NOEL 


avee la soixmne. une pa-j ;>ar son mince chapeau nimi. el coif- 
resse l’avait envabi. et il v.ivait, | f a bonnet vein.. . Il regarda ati- 
brave homme mi font!, dans un felat i | 0 i,r de Ini; sur les meubles, des 
d’irrilalion ebrenique, qu’exaspfe-1 objets' d’arl; sur une grande table 

des paquets ficeles, eadeaux de 


rail en ee soir de dfetresse la vision 
de la joie feparse dans la ville. 11 
vaguait done, scrutant des yeux le 
trottoir, par habitude, quand il re- 
marqua, dans un recoin, quelque 
chose de brillant, un eercle de 
metal... Il le ramassa et grogna: 
“Un nid de rossignols. . . Non, des 
fois”. 


Noel sans Route, lout prets pour le 
lendemain... Labruz s’entassa des 
paquets sur les bras, regrettant de 
ne pouvoir en prendre davantage. 
II avisa tout a coup une gerbe de 
chrysanthemes plantfee dans line boi¬ 
te d’osier (lore, rlont les bretelles e- 


jlaient gracieusenient figurees par 
C’fetaif en effet. un trousseau de deux rubans de taffetas rose: il vida 
fausses clefs, jetfe on perdu la, par la botte de ses flours, la remplit 
qui?... un cambrioleur en fuite ou, d’objels divers, bibelots, evenfails, 
un serrurier en bombe.. . confusfe-i statuettes, puis la chnrgen, d’uii 
ment le pfere Labruz feprouva que sa j geste habitue. Il avail encore les 
trouvaille signifiat un anpcl, un or-j mains libres: de l’une, il saisit un 
dre du destin: ouiy eette nuit, e’e-j gros sac qui fleurait bon le choco- 
ta.it decide, il tenterait un coup, iLlat; de l’autre, une mandoline, unfc 
volerait: nuit, du reste, des plus) petite locomotive et un grand pier- 
oropices “vu (pie foul le monde e- rot de satin bleu: “Y a de quoi ven- 
1 ait en train do rigoler hors des I dre, mon vieux. . . En route”, 
maisons”. . . 11 se dirigea, non sails; Se rappelant le chemin, il souffla 
quelques, aslueeL?’ vers. le quartier j sa liougie el il avanyait a pas sourds 
riche qu'Il eonnaissait bien. s’arre- dans les Ifenfebres quand il entendit 
ta devant un grand immepble dont 


En general, les pelils enfants dor- 
ment Ires mat dans la null du 24 
decembre. La grande affaire c’est 
d’essayer de pincer le petit Jesus 
au moment oil il apporte, les jouets 
dans la cbeniinfee; alors on lulte, on 
fecmquille les yeux. on corapte les 
beures, mais je I’ep moque! On tom- 
be tout d’un coup dans (|iielque cho¬ 
se dc noir et l’on est reveille an 
grand jour par manian: les jouets 
sont tii, on n’a rien vu. 

Jean a decide que, eette fois, il 
verrait. 11 a demande, pour son Noel 
une bergerie et un aulomohile; eh 
bien! il lie dorniiia pas et ce sera 


bien le (liable si le petit Jesus par- 
vient a les meltre dans ses souliers 
sans qiVil saclie eomment, Assis 
dans son lit, Jean attend el, sou- 
daiu, le plus siiiiplemeiil du monde, 
voili'i le peliI Jesus. 

--Oil soul ma bergerie el mon 
automobile? demanda Jean. 

— Viens, dit Jesus, nous ailons 
aller voir comment el avec quoi on 
les fabrique. 

— Oil cela, an Paradis? 

— Viens toujours. 

El, lout ii coup, voici Jean et son 
Divin Guide dans une usinc im- 
(Suite a la page 3) 


LE PONTIFE CESSE SES 
AUDIENCES 

CITE VATICANE, — Le Souve- 
rain Poniife Pie XII, sur 1’ordre 
de son mfedecin, a retranche toute 
audience generale pour quelque 
temps, a cause des soucis que lui 
cause la situation europeenne et de 
l’fetat chancelant de sa sanffe qui en 
resulte depuis quelque temps. 


il savait le concierge malade. Point 
de feneire eclairec... It sonna, 
porte cochere lui livra passage. 

Son intention etait de rfepondre, 
interpelle, qu’il allait voir dans la 
cour si la euisiniere du rez-de- 
chaussfee n’avait pas taissfe pour 
lui un quignon de pain rassis sur le 
bord de sa croisee: le concierge nc 
s’emut point. Labruz soupira de 
soulagement et s’engagea dans l’es- 
ealier de service. 

tl n’avait pas un acquit de eam- 
briole suffisant pour s’atbiquer aux 
serrures compliquees des larges el 
grandes portes d’entree; mais une 


des murniures etoufffes, scandfes de 
rires menus, de pas legers. Un flot 
n' de lumiere felectrique jaillit soudain 
du plafonnier tandis qu’avec des 
oris de joie, quatre enfants en che¬ 
mises de nuit, des gosses de cinq 
a six ans. faisaient irruption dans 
In piece et l’entouraient d’une ron¬ 
do chantnnte: 

— Bonhomme Noel! Bonhomme 
Noel! Il est pris, le bonhomme Noel! 
Et les exclamations se croisaient: 
— Tn vois... il existe, le Bon- 
liomrne Noel! disait line fillette a 
un garconnet. 

— . . . Puisqu’on l’a allrape! dit 
une autre petite fille. 

— Et d’oii e’est que tu viens, Bon- 


ANN0NCES CLASSEES 

Ia- patciiieiit dolt toujours accompagner la coplo de l’annonce; sinon 
die ne sera pas Ins^rfee. Minimum, 50 sous par Insertion 
TARIF..-.-.-. 2 sons par mot 


Maitre ou maitresse demandes 

APPLICATIONS seront reejues, pour 
maitre ou maitresse, Classe inter- 
mediaire Village. Grade 4-5-G-7. 
Mentionnez qualifications et refe¬ 
rences Catholique Bilingue. Salaire 
$-550.00 par ann6e. Ouverture Jan¬ 
vier le 2. L.-P. Cote, sec.-tres., 

Montmartre, Sask. 

A VENDUE 

LIVRETS DE RECUS bllingues, 10c 
l'unite, 3 pour 25c. 

1,IV RES DE COMPTOIR 

A. vendre an 

PATRIOTE DE L’OUEST 

cinq sous l’unite. 

Tnstitutrice demaiulee 
INSTITUTRICE BILINGUE deman- 
dee, district scolaire Pelletier No. 
2652. Ouverture des Classes 8 jan¬ 
vier. Pour informations s’adresser 
0, Mile Marguerite Nallou, secre¬ 
taire, Gravelbourg, Sask. 

Hotel Henribourg 

HOTEL HENRIBOURG, Albert Car- 
berry, Prop. Repas a. toute heure 
— chambres confortables — Hotel 
situe sur la route 5'5. 

Maitresse demandee 

A VENDRE 
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BRIGHT’S CONCORD 

AND 

BRIGHT’S CATAWBA 

26 and 40 ox. Bottles and Gallon Jars 


HERIV1IT PORT 

AND 

HERMIT SHERRY 

26 and 40 oz. Bottles and Gallon Jars 


NAPOLEON PORT 

AND 

NAPOLEON SHERRY 

26 oz. Bottles 


T. G. BRIGHT (WESTERN) LTD., REGINA 



L’ECOLE I^AVIGNE D. S. No. 2324 
demande une maitresse bilingue 
pour le 8 janvier 1940. Salaire 
$600.00 par annee. Adresse: Aug. 
Bergeron, see., Cavalier, Sask. 

A VENDRE deux taureaux d’un an 
et quatre veaux enreglstrgs Hol¬ 
stein. S’adresser k POrphelinat de 
Prince-Albert. 

Agents demaiules 

AGENTS DEMANDES: Soyez agent 
tnd&pendant pour les produits JI- 
TO; — territoitre exclusif. Deux 
cents produits: The, Cafe, Produits 
Alinientaires, Medicaments, Arti¬ 
cles de Toilette, etc. Sollicitez com- 
mandfis pour Noel. Commencez im- 
mediatement, trente jours a I’es- 
sni. Aiiciin risque. Renseigno- 

ments et catalogue gratuits. T^n 
Comnagnie dos Produits .Tito. 14 35 
Mon ten Ini. Montreal. 

CERTIFICATS de Baptfrne et de 
mariage, formuies de recense- 

ment, $1.25 le cent. 

CARTES MORTUAIRES au prht de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriot# 
de l’Ouest. 

-O.K.- 

Tn.stitntem' ou institutriee demandee 

ON DEMANDE pour D.S. La Marseil¬ 
laise No. 3327 instituteur ou insti- 
tutrice bilingue, dipldme de lere 
classe prefere. salaire $6 50.0 0 par 
an. Ouverture des classes: S jan¬ 
vier 1940. L. P. Hudon, sec.-trfs.. 
Avlsham. Sask. 

RUBBER 

STAMPS 

PROMPT SERVICE 

Somenoes dema'ndees 
SEMENCES- D.EMANDEES: Alfalfa 
classe ou non classe*; aussi Avoine, 
Pois, F6ves. Etnvoyez un fchantil- 
lon. Kent and Essex Seed Growers, 
Box 103, Chatam, Ont. 

LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Agents pour: Etampes de caoflt- 
chouee, plaques de Stencil, Otampes 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le nfecessaire d’fitampes. 



DR E. A. SHAW 

SI’EOIATjISTE des yeux. OREID- 
LES, NEZ ET GORGE 
Bureaux dans I’Edifiee Rowe 
Vis-d-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalres 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank !M. Harris, LL.B, 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CfflRURGIEN 
(Electro-Therapie des amygdales) 

Bureau et residence - Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1, Carre McDonald, audessus de 
la pliamiaeie Liggett's 

Tel: 3286, ilemeure au Bliss Block 
Prince-Albert, Sask. 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 
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LES GRANDS NOELS DE L’HISTOIRE 


LE SEUL JOURNAL FRANCATS DE LA SASKATCHEWAN 
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POETES DE NOEL 


l’armi les themes qui out inspi¬ 
re la poesie, Noel est le plus repan- 
(lu et peul-etre le plus fecond. Qui 
ne serait emu par 1c diyin En- 
fani eouelie entre le boeuf et l’a- 
ne, veille par la sainte Vierge, sa 
Mere, et par ton Dire adopt if. 
saint .loseph? Le mystere et la patt- 
vrele do celte naissance, la splen¬ 
dour qui Tiilumine, l’annonce qui 
cn est faite. par le ciel meme aux 
humbles bergers ei aux puissants 
rois mages, hint de faiblesse et hint 
de force — eonlraste sublime — 
devait eveiller la sensibilite des poe- 
tes en leur laissant le soin de eqm- 
pleter l’histoirc el d’exnllpr, e.ha- 
cun scion son gold, le ulus prodi- 
gieux evencment de toils les temps. 

La poesie populaire a lire de la 
Nalivite des chefs-d’oeuvre de 
grace. Relisez les Noels de Saboly: 
Tame de la Provence s’exprime 


(bins 

ces 

stances 

sans 

pretention. 

Leur 

char 

me est 

fait cl' 

une curio- 

silo 

emer 

veillee, 

d’ltn 

geste d’a- 

motif 

, dhi 

ne allot 

ation 

muette ou 

(Tun 

naif 

dialogue 

entre 

les sain Is 


personnages de la creche el les 
modernes villageois, quo le poete 
leur associe sans s’occuper du site 
ni du sieele. Qu’imporle l’invrai- 
semblance du detail en un siijet 
quo la foi a consaere? Qu’ils soienl 
du moyen age on d’auiourd’hiii, 
nos voeux vont a Jesus commc 
mix des bergers an jour de sa nais¬ 
sance; nous relrouvons lours senti- 
nfents cssertliels et nous chan- 
tons avee Saboly 1’liymne do joie el 
de reconnaissance: 

JeAus, man amour, man coevr 

Voiis'idbste'roiae man dine. 


Le memo elan parait dans toutes 
les provinces frangaises, et parti- 
culierement en Bretagne, oil les 
J poetes de langtte celtique ont com- 
j pose de fort beaux cantiques a la 
j louange (in Nouveau-Ne: “Courcz, 
bergers; ce Fils est voire roi, . . 
0 terre, sois silencieuse d’etonne- 
ment (levant ce miracle... Notre- 
' Dame, Vierge sans tache, soyez 
loiuie par-dessus Unites les autres 
meres, car, par vous, Dieu Vicnt bri- 
j ser nos liens.” Ainsi cbanle en bre-j 
Ion Jean-Pierre fialoc’h. 
j lit Charles Le Golfic de repren-i 
(Ire en francais, d’apres divers) 
noeis ])opulaires: 

' Jesus est ne, Jesus es'. ne. 

() jour a jamais fortune. 
Chretiens, en ce join- delectable, 
Est-il quelqu’un, prince on ma- 

. riant, 

Qui ne tresaille, en apprendnt, 
Que VIIomme-Dieu, minnit son- 

. nant 

Est descendu dans line viable? 

Theme eterncl, peu susceptible, 
en apparence, de recevoir des va- 
liantes. Mais a la iradilion que 
Part ne peut modifier, les poetes 
ajouteiit les nuances d’une sensi- 
bilile lyrique ou realiste. L’uii oxal¬ 
ic l’avenement du bonheur ideal: 
“La paix sera reine du monde.” 
L’autre evoque la suppliqiie des 
pauvres gens: 

Un pen de lard, un pen de pain 
Trois noyanx twee tin pepin. . . 

Que ne ferait Jesus pour con- 
lenler ces gueux, ses freres do mi- 
sere et d’esperance? Noel prouve 
l’eminenie dignile des pauvres: its 



Clovis, Charlemagne, Ethelrid 

Un anniversaire, que tons les 
battants de cloches battant sur le 
limbre rond du vieux monde et 
du nouveaux rappellent depuis 
deux mille ans, est-il line actualite? 

Non quand ce retour annuel 
n’est celebre que par quelques uns: 
archeologues, historiens, poetes on 
simples oisii's. 

Oui, quand cet anniversaire en- 
Ir.c si profondeinent, dans les 
moeurs, que toute une nuit ei tout 
un ipur il suspende la vie ordinai¬ 
re, arrete le cours des liajnes et 
des affaires. Oui, quand cet annir 
versairc d’une se.ulc region a pe- 
netre les antes de toutes les reli¬ 
gions. a charme les elres monies 
qui vivent sans, connaitre les ori- 
gines des cubes et la poesie des 
berceaux divins. 

Tel est le cas beurenx de Noel, 
felc de Jesus, mais fete humainej 
do l'Enfanl ideal el divin. fete 
(Tun horrent! qui est-sur-vi dans les 
siecles par le cortege de tons les 
berceaux et de toutes les meres. 

Trois fails immenses s’inserivent 
;i la date de Noel, trois. anniver- 
saires de jours sans lesquels la ci¬ 
vilisation moderne serait abaltue. 
panni les confusions de l’Eurqpe. 

Le royaume de France qui fill 
la France pendant le cours des sie¬ 
cles, naquit le jour de Noel de Tan- 
nee 496, dans le baptistere ' de 
Reims, an milieu de pompes in- 
connues, quand “le lion Clovis de- 
venu doux comme l’agneau”, fut 
plonge par saint Rerni dans la ett- 
ve d’oit il sortit pour inaugurer la 
premiere monarchic chretienne, 
parmi les monarchies nouvelles, ce 


royaume de France, “le plus beau, 
disait Clovis, apres celui du ciel”. 

La basilique splendide que la 
haine allemande a vaulu briser 
n’est pas le baptistere de ce bap- 
ieme national. Mais la memoire du 
(grand fait s’eleve de tout le sol re- 
ipois, dans la poussiere des mi¬ 
nes, sur le chemin des corteges 
royaux qui furent, dans la suite, 
pares et prepares pour les sacres 
des monarques tres chretiens jus- 
qu’a Charles X. 

La haine du bapteme francais, 
en la personne de Sicambre, a pu 
met Ire en miettes les statues des 
rois ranges au front de la ealhe- 
drale, comme les teinoins du passe 
au seuil de Tavenir. Mais ni la 
poudre ni les obus n’ont efface la 
date qui est le premier chiffre de 
noire histoirc natioiiale, en un jour 
nacre de Noel souverain. 

Soeur cadette, soeur parfois ja- 
louse l’histoirc chretienne d.’Angle- 
.terre suit les j)as de l’bistoire fra-n- 
eaise. File commence, die. aussi, le 
25 decembre, un sieele apres le 
bapteme de Clovis. 

L’apotrc de Tile des Rreions, le 
moine August in, apres avoir enn- 
verti an vrai Dieu le roi Ethelrid, 
s’avanoe a la couquele du jieiinl'' 
Dans la ville d’York, la foule des 
hommes s’unit au roi pour de- 
inander. le bapteme,. Le jour de 
Noel esl fixe: le I'leuve qui enlace 
de sou noeud vert, le coeur de la 
ville sera la foulaine baptismale de 
celte armee. Dix mille hommes 
descendent dans les eaux glaeees. 
C’es.t ainsi qu’ati jour anniversaire 
de sa naissance, le Christ compia 
line nation de pi us sous son empire. 

Une dernierc naissance vient em- 
bellir encore le nom de Noel: a 


Rome, le jour de Noel de l’annee 
800, nait le Saint Empire remain 
haute mission latine chargee de 
maintenir l’unite eurqpeenne, sous 
la direction du Pontife. 

En ce jour, le pape Leon III 
place la eouronne imperiale sur la 
tele de Charlemagne. La terre e- 
tonnee porte un Cesar, un Augus¬ 
te succcsseur chretien des Cesars et 
des Augustes de Tantiquite pain- 
lie. 

Ainsi commence a Noel la fonc- 
tiou eurqpeenne de ce Charlema¬ 
gne que les Alleinands ont en vain 
essaye de reclamer comme leur, 
tandis qu’il fut le niagnifique obs^- 
tacle la digue vivanle contre le 
flot de la barharie gerinanique. 

Charlemagne, Allemand, e’est 
aussi faux que saint Etienne, Ot¬ 
toman! Ce mensonge commenya 
aux temps oil Frederic Barherous- 
sc fait canoniscr. le grr ul Empe- 
reur par Tantipape, Pascal TJT. Mais 
Charlemagne resta h ugtemps e.l le- 
gitimement inscri' au titre de Bien- 
lieureux dans le catalogue des 
saints francais. Los egiises de 
Reims of Ce Rouen avaienl conser¬ 
ve iu'-’i’an disrueuvieine sieele 
r r i iour et son cnlte. L’inflwence 
de la Sorbonne effaca de bonne 
heir-r> ce nom de terreur et de 
beniife dans 1’eglise do Paris. Main- 
tenant, encore, tout pres de Noel, 
en janvier. les lions cloves des col¬ 
leges celebrent le magnifique Em- 
nereur, qui le 25 decembre de la 
huit cenlieme an pec de notre ere, 
inclina son glaive victorieux de- 
vant. le toinbeau de saint-Pierre et 
apaisa son orgueil sous la eouronne 
donnee par Leon III. 

Et que cetle ail nee, aux pays de 


ceux qui furent allies, Noel gagne 
en majeste ee qu’il a perdu en ma- 
jesle. En allant de la messe de mi- 
nuit au reveillon qui pent aujour- 
d’lmi ne pas entendre mugir les 
debris des m in es brises par la tem- 
pele de for? Nous eclairons du feu 
de nos huches latinos des villes in- 
c.endiees. El nous celebrons ainsi 
dans la lurniere douce du foyer le 
Noel de Charlemagne, le Noi ; l des 
morts et des revenus. 

Telle est la fete de perpetuclle 
actualite qui se-lon la poesie d’E- 
])Krem, “recommence chaqne an- 
nee a travel’s les ages, rajeunit les 
vieillards, donne divine importan- 


“EPHISEE” 

ET ALARMEE 

Se trainer d’un ionr 
a 1 ’autre — incapable 
de faire son ouvragej 
et bourrue avee sesl 
enfants — quelle vie!| 

On blame les “nerfs”! 
quand e’est parfois tel 
rein qui faillit. L’or-| 
ganisme se charge d im-1 
puretes: maux de tetel 
et de rein ont souvent beau jeu. Les Pilules 
Dodd aident a le nettoyer, donnant a la 
nature une chance de restaurer sante et 
energie. Faciles a prendre. Sures. 11 fe-F 

Pilules Dodd pour le Rein 

c.e aux enfants dans leur berceaux 
et vient an concours de la race en 
peril”. 



CONTE DE NOEL 


deviendront les disciples 
pagnons du Cluist. Ils le savent; 
ils le chantent; noble mvstere de 
1’uniquo fraternile qui puisse con- 
cilier toutes les aspirations hu- 
maines: 


es com- generosite de ces pauvres gens qui, i 
n’ayant rien a donner, lirerenl! 
pourtant de leur mediocrite del 
qnoi honorer le Redempteur: 



Faites Analyser vos recoltes 

Des milliers de fermiers font plus d’argent parce 
qu’ils produisent une recolte de pure qualite d’une 
variete recommandee; mais il est difficile pour lp 
fermier de determiner si sa recolte est pure quant a la variete i> 
moins de la faire analyser. Le “Crop Testing Plan” s’en cliargera 
gratis. i 

Pour plus de details voyez l’Agent Searle le plus rapproche. 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 


Alt! que de maux nous avoirs etis 
Mais e’est panni nous que Jesus 
Elira demain ses apotres. 

Plus lilteraire on plus savante, 
la poesie franpaise celebre Noil!, 
elle aussi, nvec des accents varies. 
Ait XVe sieele, Villon — ce Ver¬ 
laine de jadis, el pire que Verlai¬ 
ne — n’a-t-il pas (lit avee amour: 

Taut crie-t-on Noel qu’il vient 

Jean Richepin qui tant Raima cl 
l’admira, reconnaissant en lui un 
de ces Gueux dont il a lone Tame 
vagabonde, lui repond, a quatre 
cents ans d’inlervalle: 

C’est vrai qu’il vient el qu’on It 

. (erie 

Henreiix le chev enfant qui prie 
Afin que Jesus lui satiric... 

Suspecte est l’orthodoxic de Ri 
cliepin, et nous ne le citerons pal 
comme un chretien exemplaire. 
Telle est pourtant la vertu de Noel 
que Ions le chantent, chretiens on 
incroyants, pieux oil profanes: 
Emile Verhaeren aussi, qui n’est 
i>as davanlage disciple de saint 
Thomas, le Docteur angelique: 
Noel approche,; les ames sent ten- 
dues dans Taltenie. Sonne la clo¬ 
che: lout s’eclairc et revit: 

Et tout d roup se darde aux eieux 
Le minuitt d’or. ouvrani ses ijetix 
Dans le visage- du silence. 

Les poetes chretiens nous plai- 
sent mieux. Nombreux sont ceux 
qui, au XVITe sieele, glorifierent la 
Nativite. Qu’il est joli, ce cantique 
de Rac.an sur la Naissance de Notre- 
Seigneur dont le style sobre et liui- 
jestueux exprime si pleinement le 
respect, I’amour et la confiance: 

Celui qui limite le cours 

Des siecles, des ans et des jours, 

Qui tonic chose di-libere, 

Sc deppuillant de sa grandeur, 
S’cst vein de notre misere 
Pour nous vetir de sa splendour. 

Mais pourquoi recourir au pas¬ 
se? Les poetes modernes suppor¬ 
ts! la comparaison avee leurs al¬ 
lies. Qui n’a present a la memoire 
le delicieux poenic de Theophile 
Gautier que nous apprimes tons, 
des noire premier sejour a l’ecole: 

Le ciel est noir; la terre est blanche, 
Cloches, carillonez gaiment, 

Jesus est lie; la Vierge penrhe 
Sur lui son visage charmant. 

Moins eloquent, plus objectif que 
celui de Ragan, il n’est ni moins 
emu, ni moins gracieux, et il sug- 
gere egalenient une pensce pieuse. 
Andre Theuriet complele le tableau 
que Gautier a. settlement esquisse. Il 
decrit la Sainte Famille. Dans l’e- 
table sombre “la Vierge reve et Jo¬ 
seph dorl”; le boeuf el Lane rem- 
plissent leur mission rituelle; 

Jesus repose dans celte ombre, 
A/janl au front I’etoile d’or. 

Francois Goppee y joint T’ado- 
ration des bergers; il interprete la 


Souffrir et n’avoir p’ns rien 

Conten'ait ces humbles apglres. 

De Jesus, pourtant, ils re cure nt 
plus qq’ils n’avaient offert, car 
leur gloirc anonyme a lravers6 les 
siecles. Qui n’’'!mire aujourd’hui 
comme jadis 

Ces pauvres de haute mine 

Qui gardaient au fond de leurs 
. . (yeux 

Un pen de I’etoile divine? 

L’imagination des feles a Erode 
sur le theme de Noel toutes sortes 
d’ornements qui forment comme 
une Legende doree de Jesus et de 
la sainte Vierge. 

Voici les trois mages, souvent de- 
crils. Edmond Rostand leur prete 
line curiosite symbolique et char- 
inante. 

Les deux rois. blancs etant des 
savants de Chaldee 

Tracerent sur le sol des cercles 
(an baton. . 


Ils avaienl perdu 
le conductrice; ils 
par le calcuL Mais 
de peu d’effet la oil 
de Tame. Gaspard, 
moins savant, mais 
resout par la bonte 
qui leur echappail: 


de vue l’etoi- 
la cherchaient 
la science est 
il faut surtout 
le mage noir, 
plus tendre, 
le probleine 


“ Pensons , dit-il, mix soifs qui ne 
(son * 1 pas les tiotres, 
Il faut donner quand meme d boire 
aux animaux.” 
Et tandis qu’il tenait un seau d’eau 
par son anse, 
Dans Vhumble rond de ciel oil bu- 
vait les chameaux 
II vit I’etoile d’or qui dansait en 

(silence. - 

Gabriel Vicaire donne des Irois 
rois line image plus familiere. 11 
1 (lit leur arrivee leurs presents of- 
ferts, L’ane brait de joie. Jesus 
leur cuvoie un baiser de son doigt 
Marie a pitie de leurs gens d’ar- 
mes. resles diseretemenl a la por¬ 
te. Qu’ils enlrenl; chacun payera 
son ecot d’une chanson. Ils chan¬ 
tent, et Gaspard, “le roi moricaud,” 

Comme un enchauteur agitant ses 
(mane hes, 

Lear bat la mesure et conduit le 

choeur 

II ri! largement et de tout son coeur 
Dans l’humble rond de cict oil 
(buvaient blanches. 

Jean Aicard prefere aux grands 
de la terre l’humble chevrier qui, 
pauvre et dernier venu, ne peut 
offrir qu’im air de sa fliite. Encore, 
intimide, se tienl-il a l’ecart. Marie 
l’invite a s’approcher: n’est-il pas 
juste qu’il voie l’Enfanl, puisque 
pour lui “il sonne la musique”? Il 
vient done et souffle avee tant de 
choeur que meme 

Les rois sont attentifs d la fliite 

(nistique, 

Et quand le chevrier a fini la myst¬ 
ique. 

Jesus, qui lend les bras, sourit divi¬ 
ne mem. 

Que d’attitudes ont etc attri- 


buees a la Vierge Marie par la 
fantaisie des poeles! Toil jours 
maternelle, attentive au moindre 
geste de.TEnfant qui est aussi son 
Dieu hi en-aim ee, tantot elle s’ef- 
fraye de la foule des adorateurs 
aecouriis de toutes parts, Iantejt elle 
iouil d’un triomphe qui est un peu 
le sien et propose son Fils a 1’admi- 
ration de Tassemblee entiere. La 
Vierge a la creche, d’Alphonse Dau- 
det bercc Jesus el ohante pour Ten- 
dormir; mais il lit, s’agile, bat la 
mesure avee ses netits bras, el sa 
Mere s’attriste. Nouveaux chants: 
vains efforts. Marie, alors s’emeut et 
pleure: larmes sublimes! Et, sou- 
dain, le calme s’etablit: 

. . sur Vheurc. 

Le. petit Jesus s’etait endormi. 

“La Fleur de Marie,” de Jean Ai- 
card, conte un miracle, le premier 
sans doute que Jesus fit pour sa 
Mere et qui est un symbolique e- 
cliange de piete filiale et d’amour 
maternel. Marie brode pour son 
Fils la plus belle fleur blanche 
dont elle a trouve le modele sous 
la neige des pres. Mais elle s’est 
pique le doigt en travaillant trop 
viter Une gouttelette de son sang 
fait sur la corolle une taclie ver- 
meille. Cependant, Jesus s’eveil- 
le; il admire sa Mere; ii acheve, 
l’ayant pris. dans ses mains, l’ou- 
vrage commence: 

Et sur le champ la fleur, odorante 
et plus belle, 
A cause du sung pur gui fleuris- 
sait en elle, 

S’anima sur sa tige, et le bouton 

s’ouvrit. 

Les animaux beneficient de la 
glorification de la Sainte Famille. 
Ne sont-ils pas aussi les servi- 
teurs du Christ? L’fine et le boeuf, 
d’abord, dont le souffle a rechauffe 
la creche. Auguste Villeroy les a 
joliment points, celui-ci “lourd de 
muets hommages”, l’autre “grave et 
le cou tendu” devant le myslere 
dont ils sont les temoins et les mo- 
destes acteurs. Au dire de Franci 
James, ils paijercnl a Jesus” ii 
Bethleem et depuis lors ils causent 
entre eux “a Noel, dans l’ombre 
pieuse des etables”. Par egard pour 
ce passe glorieux, le poete veil! 
qu’on les traite en amis. Paul Arene 
sollicite iiotir !es oiseaux le meme 
privilege. Ils etaient aussi ii Belh- 
leem, du moins les plus liardis d’en- 
tre eux, les cigognes, les hirondelles 
qui avaient suivi les rois mages. De 
la, leurs migrations saisonnieres. 
Les moineaux, moins favorises, ne 
peuvent changer, de climal ni d’a- 
sile. Mais Dieu leur offre Noel en 
compensation: 

Alleluia! C’est nous gui sommes 
Les bons moineaux pour gui Jesus 
Nag nit—tout comme pour les hom¬ 
mes. 

Tel est Noel cbanle par les poe¬ 
tes, du moins par ceux d’entre eux 
qui nous sont dev-enus familiers. 
Toute la nature participe a la fe¬ 
te. Il ne pouvait en etre autrement. 
Jesus naissant, c’est la bonte, c’est 
I’amour, c’est la charite incarnes. 
Pared miracle eut-il jamais lieu? 
Mais, pour le celebrer dignement, 
combien faudra-t-il de siecles? • • 
Charles TERRIN.' 


(Suite de la page 2) 

mense, pleine de lurniere; on fn- 
bi ique la de grandes et merveil- 
leuses machines, des scies a ruban, 
des raboleuses, des scies ii grumes, 
lout ce qu’il faut enfin pour tra- 
vailler le liois. 

Tu vois, Jean, dit le petit Je¬ 
sus voici les machines avee lesqueJ- 
les on a fendu, dcgauchi, rabote 
scie, decoupe le hois dont esl faite 
In bergerie et bien d’autres choses 
encore: et ici, regarde; 

Une enfilade d’atelieis enormes 
dans lesquels s’agiie une armee 
d’ouvriers, se decouvre aux yeux e- 
blouis de Jean. 

— Voila oil se fabrique ton auto¬ 
mobile; voici l’assemblage des chas¬ 
sis, la construction des moieurs, 
des boites de vitesse, le montage, la 
finition, les essais.. Regarde! 


— Oh! que tout cola esl beau, 
s’ecrie Jean extasie, 

Tiens! la voici terminee, la 
belle voilure ipie jc t’offre. 

— Une limousine, dit Jean en bat¬ 
tant des mains. Oh! je vois bien que 
vous m’avez amene au Paradis. 

An Paradis, non! dit, Jesus en 
sourinnl. Vile, monte dans ta belle 
voilure, elle va te reconduire ii la 
maison. 

Ob! le vilain parcsseux qui 
ilort encore! 

A ces paroles faslidiques, lout 
disparail et Jean se reveille dans 
son lit, sa maman le secoue. Dans 
la cheminee, il y a bien une li¬ 
mousine, mais en fer-blanc, avee 
une mecanique. Quelle decepiion! 
Tout cela n’etait qu’un revel La 
belle voilure, ce n’est pas encore 
pour maintenant. Alors Jean etouffe 
un gros sanglot devant sa cliere 
maman qui ne comprend pas, 


i r r r 


Iff 


FERMIERS: 

Apportez aux Elevatein-s FEDE- 
KAL vos Livraisons de grain: 

A LA COMMISSION du BLE 
(Prix garanti: 70c jUsqu’a, la 11- 
mite de 5,000 minots) 

A L’AGENCE du CARTEL 
(Prix garanti: 60c) 

Pour le MARCHE-OUVERT 
(Prix courant du marche) 
Sollicitons vos Options sur le Ble. 
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RELIANCE GRAIN Co. Ltd. 

Agents des Elevateurs de Campagne en Mani¬ 
toba, Saskatchewan et Alberta 

Charbon et farine tenus dans la plupart des 
Stations 

NOTRE AGENT SE FERA UN PLAI- 
SIR DE VOUS SERVIR 



La Lumiere 


DECEMBRE 1939 


Edite par Dr. Peter Fahrney & Sons Co. dans l’interet de la Sante. 

Jouissez de la Saison des Fetes! 


N ULLE saison de l’annee n’est 
aussi merveilleuse que la sai¬ 
son de Noel et des Fetes. 
C’est alors qu’il est permis a lous 
d’exprimer ce qu’il y a de meilleur 
en nous; c’est alors que chacun 
d’entre nous est rempli du desir de 
donner a son 
semblable. L’e- 
change des 
voeux, des carles 
et des cadeaux 
ne represenle 
qu’un peu seule- 
ment les senti¬ 
ments d'amilie et 
d’a m o u r pour 
notre prochain 
que nous ressen- 
tons C’est sou- 
vent l’ajnour que 
nous re6senlons. 
mais que nous 
n’exprimons pas. 
qui est le plus 
pur et le plus 
valable de tous, 

En celte sai.-on de Noel il est bon 
d’etre specialement reconnaissant 
pour tout ce que l’annee passee nobs 
a procure: sante, bonheur et seen, 
rite. Esperons et prions de pouvoir 
continuer a jouir de ces bienfaits 
dans les annees futures, 

Recette pour Petits Gateaux 
de Noel 

(On obtiendra environ 120 “cookies”) 

1 tasse de sucre, 3 oeufs. le zeste 
d’un citron, 1 cnilleree a soupe de 
cannelle, 2 onces d’ecorces confites 
d’orange et de citron, une pincee de 
muscade et 2 tasses de farine. 

Battre le sucre et les oeufs pendant 
% heure, a jouter ensuite tous les 
autres ingredients au melange, 
Lorsque la pate aura ete bien tra- 
vaillee, laissez-la tornber par petites 
boules sur une plaque de tole et 
mettez au four jusqu’a ce que les 
gateaux soient bruns et. croustillants. 



Durant la saison des Fetes, avee 
ses agreables diners et parties, la 
plupart d’entre nous sommes enclins 
a manger avee exces de la trop 
bonne nourriture. Evidemment, il 
est difficile, lorsqu’on se trouve en 
aussi plaisante compagnie, de ne pas 
se laisser aller 
un peu. Personne 
ne peut etre 
blame pour cela. 
Mais il est par¬ 
fois difficile de 
jouir de ces plai- 
santes reunions 
de famille, de 
ces bons et co- 
pieux diners, 
quand on soulfro 
de mauvaise di¬ 
gestion ou elimi¬ 
nation. Vous n’a* 
vez guere envic 
de manger ni de 
|| prendre part a 
res rejouissances. 
Vous etes peut- 
etre nerveux. irritable et mal en¬ 
train. avee aucun desir de vous 
antuser, ou de contribuer aux re¬ 
jouissances des autres. Si votre etat 
est cause par une elimination defec- 
tueuse tout ce dont vous avez besom 
est un bon remede tonique pour 
l’estomac qui aidera la nature a rec¬ 
tifier cette condition. Mais soyez 
sur de prendre un remede de famille 
dont l’efficacite a ete eprouvee de¬ 
puis de nombreuses annees par des 
milliers et des milliers de consom- 
mateurs salisfaits 


Ces articles, durant Tannee 1939, 
ont ete publies mensuellement par 
Dr. Peter Fahrney & Sons Company 
dans 1’interet de la sante. En raison 
du succes qu’ils ont obtenu de nou¬ 
veaux articles de la sorte paraitront 
encore dans le cours de l’annee 
1940. Cherchez-les dans ce journal. 


Les Families sent Heureuses si les Membres en sont Bien Portants! 







































































































































Fa-g^r 


LE PATRIOTE DE L'GUEST, mercredi le20 decembre, 1939. 


• • 


La situation europ^enne au jour le jour 




Mardi, 12 decembre 

Moscou, — Le haut commande- 
ment sovietique qui pretend avoir 
enregistre des avances sur tons les 
fronts en Finlande, a annonce de 
bonne heure aujourd’hui, l’occupa- 
tion du terminus ferroviaire de Pit- 
karanta, sur la rive nord du lac 
Ladoga. 

* * * 

STOCKHOLM, Suede, — line de- 
peche d’Helsinki au journal “Alle- 
hands” disait, aujourd’hui, que les 
aviateurs finlandais ont jete des 
feuillets de propagande sur les ae¬ 
rodromes russes. Dans ces feuillets, 
les Finlandais demandaient aux pi- 
lotes russes de voler en Finlande, 
de se ’rendre et de livrer leur ap- 
pareil. En retour, ils seraient 1’objet 
de la generosite du gouvernement 
finlandais. 

* * * 

BUCAREST, 12, — L’Allemagne 
et la Roumanie n’ont pu s’entendre 
pour conclure un accord relatif au 



Quand ces petits pains 
seront-ils prets, maman? 

Regardez done la foule autour de 
vous quand vous sortez du four 
ces pains bis chauds et croustil- 
lants. Yoyez leur figure lorsque, 
tranche aprfes tranche, ils y met- 
tent du beurre. \Alors, vous n’avez 
pas besoih d’autre preuve pour sa- 
voir que la levure Lallemand est 
celle qui donne les meilleurs r€- 
sultats. Vous aurez plus dej cuites 
aussi, car le gateau de surplus, 
que ne contiennent pas les pa- 
quets de levure ordinaire, vous 
donne en moyenne cinq pains de 
plus par boite. Essayez la levure 
Lallemand la prochaine fois que 
vous boulangerez. 

GRATIS! Ecrivez ft Lallemand’s 
Yeast, Dept. T 4,2*67 rue Welling¬ 
ton Ouest, Toronto, pour un eou- 
teau A pain en acier qui ne ternit 
pas, expedig gratuitement pour 
chaque 15 coupons de boite; — 
aussi 4 124 rue. King, Winnipeg, 
pour un gateau Schantillon et un 
livre de recettes. 

LALLEMAND'* 






Vue 
partielle 
d’Helsinki, 
la capitale 
de la 
Finlande 
que la Russie 
veut 

“s’annexer”. 




transport de materiel roumain via 
la Russie jusqu’en Allemagne. La 
Russie aurait demande que FAlle- 
magne payat en or pour le trans¬ 
port. Le Reich, proposait de payer 
en marks allemands ou en marchan- 
dises. 

PARIS, 12. — Des statistiques pu- 
bliees hier, revelent les efforts con¬ 
siderables de la France deployes 
depuis le debut de la guerre pour 
renforcer la double ligne de forti¬ 
fications fran^aises s’etendant de la 
Manche a la Suisse. 

* -1- 

LONDRES, — On a appris au¬ 
jourd’hui que le blocus economique 
anglo-franfais a presque mis fin au 
commerce d’importation et d’ex- 
portation de l’Allemagne. 

* * » 

PARIS, — Le 198ieme communi¬ 
que de guerre frangais rapportait 
hier soir, que “l’activite a ete con- 
siderablement reduite sur le front 
Rhin-Moselle au coins de la jour- 
nee d’hier”. 

* * ■* . 

BERLIN, 12. — Le haut comnian- 
dement allemand disait dans un 
communique, aujourd’hui, que la 
force aerienne allemande a effectue 
“quelques envolees de reconnais¬ 
sance en Grande-Bretagne”. 


Mercredi, 13 decembre 

IIELSINFORS, — L’Agence tele- 
graphique finlandaise publie au- 
jourd’hui un rapport a l’effet qtie 
la Russie sovietique —- irritee de la 
resistance finlandaise - serait a 
concentrer 1,500,000 soldats de pre¬ 
miere ligne et 1,000 avions pour en 
finir. 


itoyeux Noel 


A taus et charutt 
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Parmi les joyeuses coutumes de Noel Pune etait de 
tirer la “Buche de Noel” laquelle devait rechauffer 
la fete. C’etait une Ceremonie de Noel dont nos 
plaines n’ont jamais joui; mais laj cooperation est la meme 
partout et dans tous les temps. Joyeusement alors on unis- 
sait ses efforts pour trainer laf\ “Buche de Noel” et chaque 
fete de Noel voit encore l’empressement parmi les hommes 
a s’aider les uns les autres. L’extension de la cooperation 
durant l’annee et pour toute activite de valeur signifie plus 
de honheur pour tous. 
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Done a tous et chacun: 
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JOYEUX NOEL 

Saskatchewan Co-operative Wheat 
Producers Limited 
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* * * 

MOSCOU, — On rapporte que les 
aulorites sovietiques transforment 
en hdpitaux les eglises de Lenine- 
grad parce que les hdpitaux actuels 
ne suffisent pas a recevoir les nom- 
hreux blesses qui arrivent du front 
de Finlande. 

* * * 

STOCKHOLM, — Le premier mi- 
nistre P.-A. Hansson a annonce ail- 
nonce aujourd’hui au Rikstag la for¬ 
mation d’un nouveau gouvernement 
de coalition en raison de la situa¬ 
tion internationale et des sacrifices 
qu’elle exigera de la part du peuple 
suedois. 

LONDRES, 13. — La Chambre des 
communes est entree, aujourd’hui, 
dans sa premiere session secrete 
depuis la guerre de 1914. La Cham¬ 
bre des lords a commence aussi 
a sieger a huis clos. 

* * * 

LONDRES, — Le premier minis- 
tre a annonce, aujourd’hui, a la 
Chambre des communes, que ie gou¬ 
vernement britannique publierait 
un Livre blanc revelant toutes les 
negotiations anglo-russes ‘qui ont 
precede la declaration de la guerre. 
♦ * * 

LONDRES, — Le “Daily Mirror” 
affirme aujourd’hui, dans un arti¬ 
cle qui s’etend sur deux pages, que 
1’on prive la presse dc nouvelles et 
que l’on endort le peuple anglais 
par des “calniants” officiels. II af¬ 
firme que l’On poursuit une vaste 
campagne pour monter en epingle 
des banalites et en faire des evene- 
ments d’importance, pour celebrer 
des succes lorsqu’il n’y en a pas. 


Hi 


Jeudi, 14 decembre 

Londres, 14, — L’agence d’infor- 
mation “Reuters,” dans une depe- 
che de Geneve, annonce, ce soir, 
(pie la Russie sovietique a ete offi- 
ciellement expulsee de ia -Societe 
des Nations. 

* * * 

GENEVE, 14. — Le conseil de la 
Societe des Nations a adopte, au- 
jourd’liui, au cours d’une session 
privee, un projet de resolution de¬ 
clarant que la Russie sovietique ne 
fait plus partie, desormais, de la 
Societe des Nations. 

* * * 

LONDRES, 14. — L’Amiraute an- 
glaise a annonce hier soir que le 
sous-marin anglais qui avail aper- 
C-u et epargne le “Bremen” il y a 
quelques jours venait de cooler un 
sous-marin allemand et de torpiller 
un croiseur allemand dans la mer 
du nord. 

* * * 

BERLIN, 14. — Le traite germa- 
no-russe, qui affirme l’amitie entre 
FAlleinagne naziste et la Russie so¬ 
vietique et qui fixe les frontieres 
des deux pays dans la Pologne con- 
quise, a ete ratifie, aujourd’hui, au 
ministere allemand des Affaires e- 
trangeres. 


V. Molotoff, commissaire des af¬ 
faires etrangeres de Rusisie, lui 
demandant la suspension des hosti- 
lites et la reprise des negociations, 
en se basant sur le principe de de¬ 
termination par soi-meme des pe- 
tites nations. 

* * * 

LONDRES, 15. — Le ministere de 
Fair annonce aujourd’hui que des 
avions britanniques ont bombarde 
des hydravions allemands a Ror- 
kum, a Norderney et a SyIt, hier 
soir et ce matin. 

* * w 

HELSINGFORS, 15. — Les Fin¬ 
landais battent aujourd’hui en re- 
traite sur le front de FArctique, 
mais ils tiennent bon sur le front 
principal de l’isthme de Carelie, 
dans le sud-est et ils annoncent qu’- 
ils ont repousse les Russes au nord 
(hi Lac Ladoga, sur Fun des fronts 
du ceatre. 

* * ♦ 

MOSCOU, 15. yfi La presse sovie¬ 
tique vient d’annpncer l’expulsion 
de la Russie de Societe des Na¬ 
tions en disant que la societe est de- 
venue 1’oulil du bloc anglo-fran- 
?ais. La radio de'Mdscou a declen- 
che eh meine temps une attaque 
coiiti-e le parti social-d^mocrate 
suedois. 

* * * 

GENEVE, 15:'— La Societe des 
Nations agit secretement afin de 
coordonner' 1’enVoi d’armes et de 
munitions ii la Finlande. Les Fin¬ 
landais eux-memes cherchient a or¬ 
ganiser* une legion etrangOre pour 
combattre les envahisseurs russes. 


fance! Les savants repondent qu’un 
hois, consacre a la deesse de la for¬ 
ce. “Strenna”, sous les murs de 
Rome, fournissaient les rameaux de 
Concorde que les Romains offraient 
aux Sabins et it leur roi Tatius, cha¬ 
que premier jour de l’annee nouvel- 
le. D’autres font deriver ce mot de 
“Strennoe”, “faibles, legeres”, par¬ 
ce que les offrandes, a cette epoque 
lointaine, etaient, parait-il, extreme- 
rnent modiques et consistaient prin- 
cipalement en daltes, en figues et 
en miel. C’est ainsi qu’au temps de 
la Republique, les Romains se sou- 
haitaent une annee prospere. 

Pour justifier ce superstitieux u- 
sage, ils pretendaient que leurs de¬ 
buts, en toutes choses, etant phophe- 
tiques, il fallait rendre ce jour le 
plus agreable afin qu’il en fut ainsi 
de tous les suivants. Aussi, le pre¬ 
mier janvier, chaque artisan avait- 
il a coeur de travailler au moins un 
peu, de crainte que cette paresse 
intempestive ne lui devint nefaste. 

Tels que les modernes, les cito- 
yens de Rome se faisaient visite, 
pour se congratuler reciproquement 
et pour s’offrir des fruits divers, 


qu’ils avaient eux-memes cueillis a 
l’arbre, au lieu de les choisir, com- 
me nous, chez les confiseurs en re- 
nom. Les clients donnaient a leurs 
patrons de legeres pieces de mon- 
naie qui leur etaient grassement 
rendues. 

Pour cette journee memorable, 
les potiers les plus habiles, fa?on- 
naient des vases en terre cuite, oil 
ils gravaient: “Annum novum faus- 
tum felieem mihi et filiis.” (Nou- 
velle annee propice et heureuse, a 
moi et a mes fils), 

Ou bien: “Annum novum fauslum 
felieem tibi.” (Je te souhaite une 
nouvelle annee propice et heureu¬ 
se). 

(Suite a la page 5) 
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soir ou demain pour aider les autres 
croiseurs allies a surveiller le Graf 
Spee enferme dans le port de Mon¬ 
tevideo. 

* + ♦ 

MONTEVIDEO. — Le croiseur al¬ 
lemand Graf Spee est aujourd’hui 
en face d’une double alternative: 
ou bien laisser le port avant ies 5 
beures dimanche (1.30 temps de 
l’Ouest) ou bien devenir prisonnier 
pour toute la duree de la guerre. 

* * * 

MONTEVIDEO, — Le croiseur 
Graf Spee a ete force apres une hit- ! 
le des plus terribles de 14 beures 
avec trois croiseurs britanniques, 
de se diriger vers le port de Monte¬ 
video. Le Graf Spee porlait une 
qiiaranlaine de morts a bord. 

♦ * » 

IIELSINFORS, — Le haut com- 
mandement militaire finlandais an¬ 
nonce que les attaques russes sur 
Fithsme de Karelie ont ete repous- j 
sees et que Fennemi a subi de lour- 
des perfes. 


Samedi, 16 decembre 

LONDRES, —- L’agence Reuters 
annonce que le croiseur Allemand 
Admiral Scheer eseorie de sous-ma- 
rins vogue vers la riviere Plata et 
qu’une flotille alliee attend le croi¬ 
seur Admiral Graf Spee. 

* * * 

DIO DE* JANEIRO, — Le croiseur 
britannique Renown arrivera ici ce 


Lundi, 18 decembre 

MONTEVIDEO, — 7 Le croiseur al¬ 
lemand FAdmiral Graf Spee. de 10,- 
000 tonneaux a ete coule par son 
propre equipage au sortir du port 
de Montevideo dimanche. Hitler 
personnellement avait donne des 
ordres a l’effet de collier le navire 
plutot que de laisser aux mains des 
ennemis. 

•:* ❖ ❖ 

STOCKHOLM, — Le general Val- 
lenius, commandant les troupes 
finlandaises sur le front de Petsamo 
rapporte que deux divisions de 10,- 
000 Russes chacune ont ete encer- 
clees aux environs de Suomissalmi 
et de Tolajaervi. 

* * * 

HELSINGFORS. — On rapporte 
la destruction de trois tanks sovie¬ 
tiques. Depuis deux jours, 30 tanks 
russes ont ete captures par les for¬ 
ces militaires finlandaises. 


Sa Saintete travaille ardument 


Vendredi, 15 decembre 

SYDNEY, Australie, — Le pre¬ 
mier ministre R. G. Menzies a an¬ 
nonce aujourd’hui que l’Australie 
depensera 50,000,000 de livres aus- 
traliennes (soit $178,000,000) d’ici 
trois ans, comrae contribution au 
plan imperial d’entrainement ae- 
rien qui comporte 10,400 pilotes et 
15,600 observateurs, sans-filistes et 
mitrailleurs aeriens 
* * * 

HELSINKI, 15, — Le ministre des 
affaires etrangeres de la Finlande, 
Vaino Tanner, a fait appel aujour¬ 
d’hui, dans un message de radio, a 


CITE DU VATICAN, — Les mem- 
bres de l’entourage immediat de 
Sa Saintete Pie XII annoncent au¬ 
jourd’hui que le Souverain Pontife 
travaille plus que jamais, une nuit 
apres l’autre, dans son bureau pri¬ 
ve, et que ce surcroit d’ouvrage lui 
est impose par la guerre. 

Les approches de Noel ont ajoute 
a son travail, et le Pape etait a 
son bureaii jusqu’a ce matin, fai- 
sant des preparatifs pour les cere¬ 
monies religieuses de fin d’annee. 

Sa Sante, malgre son augmenta¬ 
tion de travail, est bonne, disent ses 
medecins. Un jour dernierement, 
outre qu’il a preside a une seance 
de la Sacree Congregation des Ritesj 
le Saint-Pere a rei;u un certain nom- 
bre de prelats, dont Mgr Celso Cons- 
tantini, secretaire de la Sacree Con¬ 
gregation de la Propagation de la 
Foi, et Mgr Hefferman, vicaire apos- 
tolique du Zanzibar. 

Plus tard dans la journee, le Pa¬ 


pe a parle a un groupe de cardinaux 
et de membres de la cour pontifi- 
cale. 

Le mois de decembre a ete froiil 
et pluvieux a Rome, mais le Saint- 
Pere a refuse de s’abstenir de faire 
sa promenade quotidienne dans les! 
jardins du Vatican. Vendredi der-j 
nier, jour de Flmmaculee-Concep- 
tion, il est sorti dans une automobile j 
ouverte pour se rendre a la basili- 
que de Sainle-Marie-Majeure, afin. 
que la foule le long de la rue put | 
mieux le voir. 

La guerre et ses developpements 
ont ete un rude coup pour le Sou¬ 
verain Pontife, mais il supporte son 
chagrin avec courage, dit-on dans 
les milieux du Vatican, et il conti¬ 
nue a pratiquer ses jeunes et d’au¬ 
tres penitences. Le Pape se propose 
de faire de meme aussi longtemps 
que cela necessaire, disent ses fa- 
miliers. 


L’origine des Etrennes 


Je crois qu’il est peu de mots qui 
sonnent plus agreablement au oreil- 
les enfantines que le mot d’etrennes. 
Il evoque les beahx livres a tranches 
dorees, dont ils feuillettent d’abord 
febrilement les gravures dramati- 
ques.afin d’avoir un avant-gout de 
l’interessante lecture qu’ils vont 
faire, il les berce, dans leur prime 
jeunesse, parmi des visions de 


jouets compliques et nouveaux, tout 
agrementes de mecaniques a sur¬ 
prises, tout pares de couleurs vives 
et chatoyantes, facile bonheur qui 
provoque le rire de leurs petits re¬ 
gards curieux. C’est aussi le seul 
age oil l’on attend avec impatience 
le jour supreme qui terminera l’an- 
nee. 

D’ou vient ce mot si eher a Fen- 


Attention!!! 


at ob W 
h 0T~ 


11 nous faudrait bientot renouveler 
notre provision de papier... 

Et payer nos taxes ! 

Nous epargnons 

si nous payons comptant. 

§ § § 

VOICI QUELQUES MOYENS DE NOUS AIDER 

A REALISER CETTE EPARGNE ET CONTRI- 

BUER AU SOUTIEN DU JOURNAL CATHOLI- 
, QUE FRANCAIS: 

a) En payant votre ABONNEMENT 
DU. 

b) Par des DONS pour des abonnes 
pauvres. 

c) En SOLLICITANT des abonne- 
ments. 


Si chacun des retardataires voulait 
payer son abonnement nous aurions 
le montant necessaire. 

§ § § 

Nous remercions les personnes suivantes 
qui ont repondu a l’appel 

Du 12 au lSj decembre 

Ovide Dube, E. Marquis, Alex Prevost, V. Forseille, Jos. Dugal, 
Georges Bellenget, R. P. Moreau O. M. I., Jj Forseille, C. O. J. C., 
Ottawa; Mgr J. A. Lebeau, Jules Haudegand, Clotaire Denis, Leon 
Denis, Roger Denis, Leon Bussiere, Soeurs de la Presentation, 
Prince-Albert; C. Charette, Joseph Attrux, Richard Prince, Alphonse 
Cyr, E. A. Saint-Marie, Mme H. L. Smith, Ludger Caille, Gustave 
Mandin, Arthur Pellerin, Ildege Duperreault, Joseph Bourggeois, 
Simeon Rondeau, Romeo Rodrigue, Eugene Caille, E. Pelletier, 
Mile Cerile Lapaire, Athanase Pion, T. Paquin, Alphonse Gauthier, 
Aime Lepage, Alexandre Lepage, Adjutogr Lepage, Delphis Lepage, 
A. Billo, Joseph Raymond, Albert Benard, Julien Benard, Joseph 
Rioux, J. F. LeNaour, Thomas Roy, Adelard Moyen, Arthur Dinelle, 
iMme Ed. Dinelle, Alphonse Lalonde. 


AVIS AUX ABONNES 

TOUS LES ABONNEMENTS MARQUES - 

Decembre 1939 —Sont DUS — 

PENDANT CE MOIS 

IL Y A BEAUCOUP DE RETARDATAIRES 
VOYEZ LA BANDE DE VOTRE ADRESSE 


Allons ! Un coup de coeur pour la 
la cause du journal catholique 
et frangais. 

§ § § 

Votre bonne volonte dans le passe nous permet d’espe- 
rer que nous atteindrons notre but. 


















































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 20 decembre, 1939. 
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Le miracle de la creche 


Le Roussot tirait par la main la 
Roussette, sa petite soeur, et tous 
deux se sentaient tres las. La neige 
tombait a gros flocons. sin- la cam- 
pagne. De sombres rondes de cor- 
beaux couronnaieint, en croassant, 


les cimes defeuillees des peupliers. 
11 l'aisait tres froid, tres triste. 

La nuit naissait... 

“J’ai mail gemit le Roussot. 

— Je saigne”, geignit la Rousset¬ 
te. 
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Prince-Albert Saskatoon 
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vous durant les FETES. 
Que la NOUVELLE AN¬ 
NEE vous apporte succes et 
prosperite. 

NORTHERN HARDWARE LTD, 

1 Oieme rue ouest. Prince-Albert 



Le Roussot avait aux pieds des 
bottines de femme, d’anciennes bot- 
tines de ceremonie, en vernis cra- 
quele, fendu, aux tiges avachies, 
aux talons hauts uses de tra- 
vers. La Rousette portait, elle, 
de lourdes galoches a clous, 
en cuir fauve rugueux desse- 
che, dont un patre s’etait debaras- 
se, les trouvant trop uses, en les je- 
lant sur la route. 

Une main charitable avait, jadis, 
donne les fins souliers pour la fille, 
mais ses pieds trop greles, ses pieds 
d’enfant de sept ans famelique et 
miserable, s’echappaient a chaque 
pas de la chaussure, tandis que 
ceux du Roussot (le Roussot avait 
dix ans) entraient mal, au contrai- 
re, dans les godillots racornis et 
durs comme fer batlu, ramasses 
dans la boue du cliemin. 

Rs avaient echange leur souliers. 
Mais leur marche en etait penible, 
plus lente, plus douleureuse. 

“Je saigne, le Roussot! 

— J’ai bien mal, la Roussette! 

— Arretons-nous!... Oh! arre- 
tons-nous!” 

11s aviserent sur le bord de la 
route une sorte d’etable a l’abandon, 
en mine, aux murs branlants zebres 
de crevasses et dont le toit de cha- 
cune, ronge de lichens, s’affaissait 
un pen plus chaque jour sous les 
gemissantes pesees des tempetes 
d’hiver. 

IIs y entrerent. Dans un coin, oil 
il y avait une poignee de paille 
ecrasee, ils se blottirent frileuse- 
ment l’un contre 1’autre. 

La nuit tres vite, voila 1’ombre le 
grand cercle mauve d’un horizon 
montagneux, puis les amas des vil¬ 
lages et les squelettiques silhouettes 
des arbres. La neige, elle, effaija les 
champs, les pres, les haies et jusqu’a 
la trace sinueuse du chemin. II fit 
tres sombre tout a coup. . . 

“Vrai!... C’est loin chez grand’- 
mere! soupira le petite fille. 

— Oui, c’est loin, reprit le Rous¬ 
sot, voila deja longtemps qu’on 
marcbe.. . mais p’t’etre que demain 
on arrivera!” 

La Roussette se cacha le visage 
dans ses pauvres mains bleuies par 
le froid. Et elle sanglotait tout has: 

“Maman... p’l’t maman.. quand 
c’est qu’tu reviendras, dis?. . Quand 
c’est qu’tu reviendras?” 

Son frere, qui l’entendit, hocha la 
tete. II etait grave. II eut presque 
la voi'x d’un homme pour repondre: 

“Elle ne reviendra jamais, Va!.. 
C’est nous qu’on ira un jour la're- 
trouver au ciel. ...” 

Ces deux enfants venaient de per- 
dre leur mere, une pauvre fille de 
ferine, et s’en allaient vers la mon- 
lagne retyouver une vieille grand’- 
mere qui ne les attendait pas. 

Le vent s’eleva. 

Une longue plainte courut sur la 
lerre et rebroussa le neige comme 
une ecume. Des flocons glaces en- 
Irerent dans l’etable en tourbillon- 
nant. Des heures, lentes, passerent. 

Vaincus par la fatigue les deux 
enfants dormaient. 

Vers le milieu de la nuit, voila qu’- 
une cloche toute proche se mit a 
sonner. Alors, au bruit, le Roussot 
s’eveilla. 

Le vent s’etait apaise. La neige ne 
tombait plus. Le ciel decouvraii 
quelques etoiles. Le Roussot se leva 
et s’en fut regarder dehors par une 
breche du mnr, 

Des petites lanternes, q a et la, pi- 
quaient la nuit de halos dansants 
et dans la vaste plaine allaient, ve¬ 
naient, semblaient se saluer au pas¬ 
sage, benoitement. Et des voix frai- 
ches, des voix joyeuses entonnerent 
en clioeur: 

11 est ne le divin eiifant, 

Chantez, liautbois, resonnez, mu¬ 
settes. 

II est ne, le divin enfant, 

Chantons tous son avenement!. .. 

Une petite voix ensommeillee de- 
manda derriere le Roussot: 

“Qu’est-cp qu’y a?. . . Pourquoi 
qu’on chante dehors?” 

C’etait la Roussette. Le Roussot 
repondit: 

“Parce que c’est Noel pardi! T’en- 
tends done pas les cloches?...” 

La petite, alors, reva tout haut: 
“Noel!... Noel! Le pere Noel va 
venir nous apporter des joujoux!” 

Son frere haussa les epaules et go- 
guenarda: 

“Tu crois a ?a?... C’est des bla¬ 
gues!. . . C’est pas le pere Noel qui 
met les jouets dans les souliers... 
c’est les parents!. . . 

La Roussette baissa la tete et 
demeura sileneieuse un long mo¬ 
ment. Des rayons de lune qui pais- 
saient par la breche du mur nim- 
baient d’or ses cheveux blonds. 
Quand elle redressa son visage, il 
passa des flammes dans ses yeux. 
Sa face rayonnait. 

Elle affirnia: 

“Si, c’est le pere Noel qui vient! 

... Et toi... toi... t’es qu’un 
menteur!” 

Lui ricanait: 

“On verra!... Tu peux toujours 
l’altendre! 

— Il viendra. 

-Moi, j’me rendors. .. Tu m’ap- 

pelleras s’il sonne a la porte!... 

— Il viendra. 


— C’que t’es bete, la Roussette! 

— Il viendra. 

— Ah! pis, tiens. .. laisse-moi 
dormir!” 

Le roussot retourna s’acroupir 
dans son coin. Il continua quelques 
instants de marmonner des moque- 
ries, puis se tut. Le sommeil l’avait 
repris. 

La Roussette tomba a genoux et 
pria: 

“P’tit moman!... Dis-y qu’il 
vienne, le pere Noel!... Ca prou- 
vera au Roussot que c’est un men¬ 
teur!... Et pis, dis-y au pere Noel 
qu’il m’apporte de belles choses!.. . 
Et pis des souliers qui m’feront pus 
si mal!... Et pis une voiture pour 
aller chez grand’mere.. . Et pis. ..” 

La pensee de la Roussette s’en- 
gourdissait etrangement. Elle dode* 
linait de la tete et sa tete etait lour 
de. Elle ne trouvait les plus ses mots. 
Elle se penchait, les membres mous, 
vers la terre glacee. 

“Dis-y moman.. . dis-y... dis..” 

Son front toucha le sol... Elle 
croula sur le cote.. .f 

Ho! La Roussette se frotta les 
yeux, eblouie. 

La creche etait pleine de fulgu- 
rantes clartes. De grosses etincelles 
violettes crepitaient par milliers au- 
tour de blocs de feu incandescents. 
,L’air etait chaud, chaud comme au 
coeur de l’ete, quand chantent les 
cigales sous les herbes seclies, car 
deux braseros etaient allumes au 
fond de l’etable. 

Et il y avait, la, a quelques me¬ 
tres de la Rousseette un berceau 
d’osier plein de paille fraiche dans 
lequel un gros bebe nu sugait son 
police. 

Et il y avait Saint-Joseph, appuye 
sur un baton de voyageur, qui regar- 
dait, penche, s’endOrmir le nou- 
veau-ne. Et il y avait la Vierge Mere 
a genoux, en extase aupres du ber¬ 
ceau. Et i] y avait un boeuf et un 
Ane qui voulaient absolument man¬ 
ger la belle paille doree de la cre¬ 
che. 

Voici qu’entrerent des hergers ve- 
tus de peaux de mouton. Ils jouaient 
de la flute champetre et leurs doigts 
dansaient, prestes, sur les longs ro- 
seaux creux. Mais la Rousette e- 
tait bien ctonnee. Elle n’entendait 
point de musique, seulement un e- 
trange “tatatatatac” de crecelle loin- 
taine qui, bien sur, ne pouvait eire 
produit par ces instruments. 

Puis vinrent des Rois-Mages. Ah! 
qu’ils etaient beaux Leurs manfea'ux 
etaient pourpre soutaches de brode- 
ries d’or. Et ils avaient des cou- 
ronnes si alourdies de'pierres de to¬ 
pazes, de rubis, qu’ellts leur en ra- 
battaient les oreilles, 

Puis vinrent deux anges qui por- 
taient une grande etoile d’argent. 
Ils la dresserent, bien droit, au- 
dessus du berceau divin. 

La Roussette se dressa, le coeur 
tordu par un singulier vertige. . . 

Puis vint un veillard a barbe 
blanche, tout couvert de neige, dont 
les poches de la vaste houppelande 
etaient gonflees de presents: de 
trompettes, de hilboquets, de poli- 
chinelles, de boites a decalcoma- 
nie et qui cheminait Jentement, pe- 
samment, le dos courbe sous le 
poids des ans et d’une botte monu- 
mentale pleine a deborder, elle aus- 


si, de chemins de fer mecaniques, 
de poupees, de bateaux a voiles, de 
raquettes, de ballons multicolores, 
d’epiceries en miniature, de mana¬ 
ges de poupee, de tous les jouets du 
monde! 

La Roussette, fremissanle, tira 
son frere par un pied: 

“He! le Roussot!... J’te l’avais 
dit!. . . V’la l’pere Noel!” 

Et elle ne put reprimer un grand 
cri de desir: 

Pere Noel!... Apres l’petit Je¬ 
sus, passez les joujoux par ici!” 

Le “tatatatatac” mysterieux cessa 
brusquement. Saint-Joseph avait re- 
dresse la tete. La Vierge Marie, ar- 
rachee a sa douce contemplation, se 
leva, etonnee. Les bergers immobi- 
liserent leurs doigts sur les fliites, 
les anges distraits tinrent l’etoile' 
de travers, les Rois-Mages, alors 
prosternes, se mirent debout; 
quant au Pere Noel, il fit volte face 1 
et demanda d’une belle voix de tra- 
gedie: 

“Qui done me liele dans les pro- 
fondeurs?” 

Seul l’Enfantelet continuait, pla- 
cide, de sucer son pouce sous les 
souffles tiedes du boeuf et de Pane 
qui se frottaient les naseaux, eux, 
avec gourmandise, sur les barbes 
des epis. 

“Apres 1’petit Jesus... Pere Noel, 
passez les joujoux par ici!” repeta 
la Roussette. 

Alors, tous les personnages de la 
Sainte Nativite ayant .compris son 
appel ingenu, marcherent vers elle, 
en souriant, les bras tendus... 

Quelques “pneumatiques” adres- 
ses par M. Albert de Raumin, le ce- 
lebre metteur en scene cinemato- 
graphiste franejais: 

,4 Miss Magqie Blubird, Hotel Pa- 
risiana, d Paris. 

“Ehere et brillante star, 

“Puisque vous avez bien voulu 
traverser les oceans pour venir ani-| 
mer de voire grand talent le role de 
Marie dans le beau “Conte de Noel” 
de M. Georges Rolley, de l’Acade- 
mie franchise, j’ai l’honneur de vous 
aviser qu’une automobile viendra 
vous prendre a votre hotel, demain 
soir vers vingt heures. Nous “tour- 


L’origine des. 


• 


(Suite de la page 4) 

La plupart du temps, ces vases 
renfermaient des fruits ingenieuse- 
ment disposes, ou bien quelque 
plante emblematique, dont on pre- 
nait soin en se rememorant ce jour 
de fete. Une amphore remplie de 
vin etait aussi un cadeau fort ap- 
precie. 

Mais, sous Auguste, ces moeurs 
simples se transformerent. Les e- 
trennes devinrent plus onereuses, et 
les bijoux et les objets de luxe de 
toutes sortes remplacerent les fruits 
et les poteries a dedicaces. Les se- 


nons” assez loin d’ici, dans la cam- 
pagne. Prenez vos fourrures. J’ai 
trouve sur le bord d’une route une 
vieille etable abandonnee d’une pit- 
toresque saissisant. Je veux, puis¬ 
que vous etes la principale prola- 
goniste de ce film, m’y surpasser. 

“Chere et brillante star, je vous 
baise les mains”. 

A M. Klovat, societaire de la Co- 
medie-Frangaise. 

“Mon cher maitre, 

“J’ai l’honneur de vous aviser 
que nous allOns tourner le tableau 
de la creche dans le “Conte de 
Noel” de Georges Bolley. J’envoie 
mon gar?on de bureau porter a vo¬ 
tre domicile le costume du Pere 
Noel, ainsi que les postiches et la 
botte, afin que vous vous assuriez 
qu’ils vont bien a votre taille. Je' 
vous telephonerai l’heure et le lieu 
de notre depart. 

“Recevez l’hommage, etc...” 


nateurs les chevalier, le peuple me- 
me durent, ce jour-la, porter a l’em- 
pereur des sommes respectables, en 
1’engageant a s’en servir pour ele- 
ver des statues. 

Cependant, comme ces fetes ten- 
daient a se prolonger un peu plus 
chaque annee nouvelle, et au detri¬ 
ment du commerce. Tibere decreta 
qu’elles ne dureraient plus qu’un 
seul jour. Mais son successeur, Cali¬ 
gula, s’empressa de retoucher l’edit 
qui portait un aussi grave prejudice 
A la cassette imperiale. Et il annon- 
<;a que, quel que soit le jour, il se¬ 
rai t pret a recevoir, tres volontiers 
des etrennes en l’honneur du nouvel 
an. Comme ces visites importunes 
devenaient de moins en moins fruc- 
I ileuses. Claude en dispensa les se- 
nateurs et le peuple romain, et sup- 
prima le decret. 

Vainement, le christianisme cher- 
cha a detruire cette vieille coutu- 
me des etrennes, qu’il considerait 
comme pa'ienne. Elle s’etait si pro- 
fondement enracinee dans toutes les 
provinces romaines que ni les me¬ 
naces des conciles, ni la voix auto- 
risee des Peres de l’Eglise ne reus- 
sit a en detourner le peuple. 

Seuls, les sacrifices d’animaux, 
les offrandes de verveine, les dan- 
ses speciales, qu’on executait ce 
jour-la sur les places publiques et 
le long des rues, furent abandon- 
nees. Mais la mode des etrennes a 
su resister a de longs siecles, aussi 
bien que la fete du jour de l’an que 
les premiers chretiens chercherent 
A remplacer par celle de Noel. 


NOUS SOUHAITONS 


Tous nos amis 


un 


Joyeux Noel 



Prince-Albert — Big 
River — Saskatoon 

II. MAYSON 
ANGUS CAMPBELL 




Nos voeux les plus sinceres 

pour 

UN JOYEUX NOEL 

Nous esperons que le NOUVEL AN 
Vous apportera succes et prosperite 

A. E. DELAMERE 

FARM IMPLEMENT AGENCY 

v 

•118-llieme Rue Ouest Prinie-Albert, Sask. 


JOYEUX NOEL 

et 

Bonne et Heureuse Annee 

Nos sinceres remerciements pour l’appui precieux que vous 
nous avez accorde cette annee. Il a ete vivement apprecie. 
Nous esperons que le Nouvel An vous apportera succes et 
prosperite. 

Binsky’s Ladies’ & Men’s Wear 

Prinre-Albert, Sask. 


If Nous avons vivement apprecie votre encouragement 
durant Fannee et nous vous en remercions. 
Notre voeu est que vous passiez un 

JOYEUX NOEL : 

et que le 

NOUVEL AN 

vous apporte succes et prosperite. 

The Great Western Furniture Co. 

Prince-Albert, Sask. 



A nos clients et amis 

JOYEUX NOEL 

et ^ 

HEUREUSE ANNEE 
The Manville Hardware Co. 

Prince-Albert, Sask. 


A Nos Clients 

Nous Offrons 

Nos Voeux de Fetes 

Nous avons sincerement apprecie 
le privilege de vous servir cette annee, 
et nous esperons pouvoir contribuer a 
rendre la nouvelle annee bonne et heu¬ 


reuse pour vous 


A 


Canadian Utilities Ltd. 

W. J. Murphy, District Supt. Prince Albert, Sask. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 20 decemjore, I 939. 


A TRAVERS IE MONDE 


Les communistes an poteau 


Le R. P. Belleau, O.M.L, 
nomme vicaire apostoiique 

II dsrigera le vicariat apostoiique de la Baie-James, erige le 3 
decembre 1938 et detache du vicariat apostoiique de l’Onta- 
rio-Nord. —* II etait vice-provincial depuis 1934. 


CARRIERE DU NOUVEL EVEQUE 


OTTAWA, L’E'glise du Canada 
vionl de reeevoir une nouvelle ni'ar- 
<1 tie de cQnJ'ianee du Saint-Siege, 
]>ar Televation a Bepiscopat du R. 
P, Henri Relleau, des Oblats de Ma- 
iie-Inunaculee, jusqu’ici vice-pro¬ 
vincial de la Baie James. 

Le Rev. Pore Henri Relleau, a 
ele nomine eveque titulaire el vi¬ 
caire apostoiique-de la Baie James, 
vicarial apostoiique erige par Sa 
Sainlele Pie XI, le-3 decembre 1938 
el detache du vicariat apostoiique 
de l'Ontario-Noi’d. 


ii Ottawa, il eutra 
li: Lasalle et il.fjt 
Ottawa, aus'si. au 
Joseph. 


ill uovieial de vil 
son sophistical a 
seoiaslieat, Sainl- 


PAP.IS, — Le depute Yicirnegery 
a accuse le gou vei uement Paladier 
tie n’aveir pa y etc .at.se/-.severe, pour 
les espions el les communistes. 
(font 2,000 ont cle je»es. en prison de- 
pni.s !e commencement.-de la guerre. 

Ybarnegery a declare a 'a Cham-! 
lire (les deputes: 

"Le temps e.st venu iPenU iidi o 
le bruit de la guillotine et du pe-1 
tiit.on d'execul ion”. 

II a demande tin gnovcri- ement de 
ire passer up nonvel examen aqx 
non mobilises puree (pie, dit-il, les: 
communistes out organise des de¬ 
sertions de t’armec el qu'ils Iravail- 
le.nl eontre la France a Pinlerieur, 


LE 


POILU EST 
NOURRI 


BIEN 


Ybarnegcrv a menace de deman- 
dcr line session secrete du parle- 
ment-si te goiivernemeiil n’obtenaii 
pas de residtats satisTaisants dans | 
la tulle eontre les espions el les i 
j communistes d’iri a queiqtie.s se-! 
j i names. 

| Le minis!re de Pinlerieur, Albert 
Sarraul. ell rr.ponse a Garay, a dii 
■ qu’un plan detaille pour contrecar- 
! rer l’aetivile des eommimisles e.i 
des espions a ele donne a un comite 
militaire seerel, et qu'il sera inoes- 
| sammc.nl applique. 

Sarraul a mis le pays en garde 
eontre un anticommunisme execs- 
sif. 


Conte Blanc.,. 


GARDINER PREDIT UNE 
HAUSSE DANS LE PRIX 
DU BLE 


Le 3 9 ; decembre 1020, Mgr Henri ’ 

Belleau etait clove a Iti prelrise pari 
Mgr C.-tt. Gauthier, archeveq.ie I SASKATOON. - L’hon, J.-G. 
d’Ollawa. II enscigna . (juelques. an-:' Gardiner, minister de,. I’agricidturiP. 
nce.s au scolasiiejit SI.-Jo.seph, puis | a predil line baiis.se du prix du tile 
en 102-1, il se dirigeait vers le.s mis- <q an mure lie. nlus considerable 


ULTIMATUM DU PARTI 
DE LA LIBERTE ALLE- 
MAND A HITLER 


PARIS, — Le gouvcrnemenl fran- 
ynis qui se vanlc d’avoir l’armee la 
mieux nourrio au monde, n’a pas 
oiihlie le dicton de Napoleon: "Une 
armee marc he d’apres son esto- 
mac". 

Chaque soldat franvais recoil 
pour sa nourriture chaque jour qua- 
lorze onces de viandes, trois onces 
et demie de legumes, deux onces de 
sucre, une once el demie de cafe, 
deux onces- de pain chime chtopine 
et demie de vin. En plus, chaque 
"‘poihi” recoil chaque jour, un liion- 
tant addiiionnel d,e six francs avec 
lesqiiels il pent s’ac.heter des fruits 
du fromage et du chocolat. 


si oils de. la Baie , 
Mgr Henri Relleau 
P. Emile Saindon, 
vice-proyincia! de 


lames, tv.i 1934, 
sueceda.it an R, 
O.M.L. coniine 
!n mission do la 


Mgr Henri Relleau, est lie a Ot 
lawn, dans la paroisse de Sl-Jean 
Baptiste. Apres avoir frequente It 
juniornt du Siiore-Coeur des Otilats 


N'OUfi I*A R LON'S FRANCA IS 
Prescriptions rempllcs aver solo 
Vous nun veren lol ront re qnl 
s'n'eliete dans une pharinaele 


I’ll MIMAC1K 

McArter 

Ejltre Woolwortli el le 

Strand. Teti'-phone 2J i I 



allies, avec residence a Moo- }, 


mis- 
Moo-: 
I .afce 


pour le.s pores. II anrnmea 
ment, t’elablissement (Rune 
mission de emit role du bacon qui 
regular iserait les. exportations dc 
icon ct,dc iambon dtt Canada en 
'.Ugtetcrrc, Il fit oonnailre. que. 
Plum. J.-G. 'I'nggarl, ministre de t’a- 
gricidlure de. la Saskatchewan, di- 
rigerail la commission du-bacon. La 
1 commission complera aussi un 
mcmlire dc Quebec et un memlire 
d'Onlario. Cette commission empe- 
chera egalcmeni le profitage sur le 
dc la riviere au nord j pore. M. Gardiner a donne c.cs de- 
|Jdc Lake River. Easlmain, Rupert et j fails alors qu'il parlait en favour de 
li Severn,.qui se irnuvma mtnnillos alii M - ^ Hayes, candidal liberal a 
nord-ouest de AYini.sk. | complcmentaire. 

Le- “Patrioie” pric S. Exc. Mgr: 
icnri Relleau, O.M.L d’Accepter scs ] 
respcctucuscs felicilafions et scs j 
voeux les plus sineeres d’unc Ion-i 
{fue et fnrcliieusc c-arriere episco-j 


. priaciriaux post vs dc 
dc la Baie James soul 
Albany. AUawapixka.. 

Fort George, Oh! Factory 
anglais dc la mission, du 
Compioir), AYinisk, siluec a| 


cmbouclmrc 


LONDBES, l.e “jiarli de la 1 i- 
berte allmanii’.’, dans un message 
de, radio ,ilitereeq>tc un “ultimatum” 
6 go 14*- j d c. ecu I join's ii 11 i tl er, 1 e. sou? man 
com-jde. "rendre I’.Allemague au peuple 
all cilia ud” dans cettc limito de 
temps, sans qqo.i il perdrait la vie. 

“Si., vous. vous soumettez, vous 
pouve/v quitter rAlcmagnc. vivant,” 
(lit I’annonceur, on s’adrcssa.ni a 
Hitler lui-mcmc. “Sinon, vous se- 
rez toe a t'cxpiration de Pidtima- 
lum. Get ultimatum n’est pas une 
vaipc menace. Nos mesures son! 
prises. Hitler, vous n’ccbappcrez 
pas. Cost a vous de decider.” 


LA FLOTTE MARCHAN- 
DE DU REICH DECIMEE 

LONDRES, Plus dc quatre 
pour cent de la finite marchande 
d’Allemagnc a ele eqiptiiree mi cou¬ 
lee par des navires anglais ot fran- 
eais.depuis le commencement de la 
guerre, d’apres .des slatistiques ]iu- 
tdiees iei. 

Dix-luiit vaisseaux, jaugeant en¬ 
semble 87.312 tonneaux ont etc con¬ 
ics on sabordes et 21 vaisseaux jau- 
ge/ou 97,981 tonneaux ont ele cap- 
IniA's I -i flcGe marchande alleman- 
d.c. d’avant-.'jii.erre- comprciiail 4,- 
492.708 tonneaux. 


L’HON. TAGGART A 
CETTE COMMISSION 


Le cafe le plus rnoderne dans la ville de Prince Albert 

REP AS SERVES A TOUTE HEURE 

Exccllente cuisine, service de premiere closse a 
des prix ires moderes. 

Le rendez-vous des Cunauiens Irnncais 


'Xdjoignant Se bureau de poste 


Avc. Cent rale 



AGA 


23 


Port et Sherry 



- D’un gout 
cloiinu-, 


moelleux qu6 


- Cont iiiun a))proxiina tive- 
vlrool stanfiavcl. 


meiliem* pour vous — Il est pur- 
avoc, do.; raisins choi-sis de Niagara. 

Vin d ime qualite coniparable a, be 
la litres d’un prix plus el eve. 


-fait 


A'lUCOU P 


ndu dans 
^ ion des 


tous les 
1-iqueu rs 


Ala-i 

du 


a si ns de la Coni- 
Gouvernenient. 


C A NAD IAN ® Wl NERIES LTD. 


Mead Office: TORONTO 
Branches: NIAGARA FALLS — ST.iCATHARINES 


LACHINf, QUE. 


OTTAAYA, L’hon. J.-G. Taggart, 
ministre dc l'Agriciillurc de la Sas¬ 
katchewan. dirigera la Commission 
de Controle du bacon que le gou- 
vernemenl federal form era inces- 
'amment. On tui adjoindra quatre 
1 ('litres membres. sans compter que 
j t’on vent don tier aussi ii la Conimis- 
! sjon un comitc consultatif. Cette 
| commission aura pour but de regti- 
j tariser les exportations canadiennes 
j mi Ancleterro alors que le Dominion 
(toil fonrnir a la Grande-Bretagne 
j.4,480.00(1 ljyres de bacon et de jam- 
l.tiqn par semainc, selon une entente 
ionstituee necemment. 

COMMANDES FRANCAI- 
SES AU CANADA 

TORONTO. Richard J. H.aom- 
lnerli. sons-directeur dc Va “Ban- 
que Natiorale pour U» commerce et 
I’industrie”, do Paris, a declare au- 
iourd’lmi one la commission frnn- 
(>aise d’nciiat a New-York viendra 
au Canada d’ici qnelqnes scmaincs 
pour donner la premiere d’un grand 
nomlirc de eommandes dans les in¬ 
dustries canadiennes. 

M. ITaenunerli. niii esl venu iei 
pour eludier les r( v, 'sourees eana- 
dieni’es pour les besoins de "uerre 
■ lit e’i narlant war Montreal que 
Canada esl prel a reeevoir un 
“rtomlire eiiorme” de eommandes. 

LA CONSCRIPTION REJE- 
TEE EN IRLANDE 

(iOBK. trlande, — Le caucus du 
t'iiatina Fail, le parti du premier 
ministre Eanionn dc Valera, a re- 
jctc une resolution qui dcmandail 
le service militaire ohligatoire pour 
tons les Irlandais de 17 a 45 ans. 


M. THOMAS VIEN SE- 
RAIT NOMME SECRE¬ 
TAIRE D’ETAT 


Le gouvcrnemenl nommerait un 
nouveau secretaire d’Elat d’ici l’ou- 
verture dc la prochaine session fe- 
derale. Le successeur de feu l’lion. 
Fernand Rinfret serait 'I. Thomas 
Vien, de] :itc liberal de Laurier-tni- 
llremont mix Communes. M. Vien est 
un parlemenlaire de c :: iere. II fut 
absent de la Chainlm > basso pen¬ 
dant quelques annhes alo.:; ([ii'il 
f't partie de la commission des che- 
mins de for. II revint au parlement 
en 1935. L’hon. Ernest Lapointe, 
ministre de la Justice, est actuelte- 
inem secretaire d’Etal inlerimairc. 


! 


LES RECETTES DE LA 
DOUANE ET DE L’AC- 
CISE 


Le minislere du revenu national 
a an nonce que les revenus de la 
(touanne et de l’aecise en novem- 
lire s’etaienf' (■levees a $32,7(55,830 
’en conqxiraison de $27,238,577 en 
uovimdire 1938, ee qui fait line au¬ 
gmentation de $5,527,253. 

Par les rccettes de l’impot sur le 
revenu ont tombe ii $3,786,300 en 
comparaison de $4,436,474 en no- 
vembro 1938. 


LE SESSION LE 25 JAN¬ 
VIER A OTTAWA 

OTTAWA. La prochaine ses¬ 
sion du parlement federal commen- 
cera le 25 ianvier, a annonce le pre¬ 
mier ministre Mackenzie King. On 
croit que c.e sera la derniere ses¬ 
sion dn 18 ieme parlement cana- 
dien. Les Chambres sont ordinaire 
ment convoquees pour je debut de 
janvier. 

QUATRE PUBLICATIONS 
INTERDITES AU PAYS 

OTTAWA, — Quatre autres publi¬ 
cations ont etc interdites an Canada 
par le minislere du Revenu natio¬ 
nal. Ce sont le “Detroiter Abend- 
Post”, journal quotidien allemand 
de deiroit; “Morgen-Freiheit,” jour¬ 
nal jiiif.de New-Yprlc; “Liberation”, 
hebdotiiadaire d’Ashville. Caroline, 
dn Nord, et “New Masses”, hebdo- 
madaire de New-York. 


il.etait line fois une maman ires 
bonne, un papa non moins bon, el 
deux pc til ex filler, fort geuldks, 
deux soc.urs dii. memo, age, deux 
oiseaux de paradis venux .sur la ter- 
re en nil merne prinlenips. 

Cette annee la, les mignoniics a- 
vaient demande une creche pour 
Noel. . . Elies y pensaient depuis ce 
jour d’ete o.ii cite avaient joue a 
“Belbleem” avec dc pciits amis, de 
vieilles poupees, des debris d’arelies 
de Noe., (fo.i.n des sajsons (piand 
on a sept ans!). lit cettc creche, 
elks la desiraient, la voulaie.nl avec 
une ctoilc siispendiie, des bergers 
et des moutons, en.fin avec “tout, 
tout . . . comnic dans les eglises”. . . 
En maman avail promts “topi, lout, 
comnie dans le.s eglises”, si Louiset- 
le et Ninette claienl biem sages... 
Car, pour avoir en sa demeurc un 
pen de. cicl etoile, il fan I parfnmer 
son lime de sourire. . . 

Or. deptiis ({iielqnes semaines. les 
parents avaient adopte un enfant 
sans non et sans.fover, tin tout no- 
tit enfant fragile et beau commc. un 
Ivs entr’ouverl. I.’adoption s’etait 
faile assez laid en anlomne, les pa¬ 
rents avaient demande mix relrgieu- 
ses de garder le betie iusqu’a Noel. 
I.es filleties ne savaient rien de lout 
eeta. . . c.’etait encore te secret du 
pure ('I de la mere. . , et, eelle-ei mi 
soir cut une idee merveitleii.se... 

:I.a belle fete, (t’ailleiirs. appro- 
e.ba.il d e ill us en plus... naturelle- 
menl. pour les petites filles ce jour 
taut desire semblait bien loin en¬ 
core. . . I! arriva enfin! Matin blanc 
apres la unit bleue, matin de rires 
apres la unit de prieres. Noel! 
Noel! il n’est pas d’arbres on d'ar- 
brissenux de eloebers on de toils 
qui n’ait sa parure de fete; echar- 
pes brodees d’urgent on dentclles de 
givre, colliers de crislal on manic 
de velours blanc... Les soeureltes. 
e veil lees de bonne hen re par le so- 


jle.il, void :i pas presses, vpnt an sa- 
I Ion, voir si leur creche ne serait 
I pus lii, puisque c.’est le grand jour 
et qu’elles ont etc sages... Elies 
entreat d’un bond; puis, el les rcs- 
teut lii niuettes... loutes droles a- 
vec leurs petits airs etonnes. . Non, 
vraiment, dies, n’ayaieni iamais ri¬ 
ve rien de pareil.... 

Est-ce le eiel?... on bien, csl-ce 
Belhteem tout ce scinjillenient d’or 
sur du bleu, ces anges mix ailes pen- 
cbe.es, cede Vierge au doux sou¬ 
rire, ce Saint-Josepb au regard ten- 
dre. ., ces bergers. . ces moutons. . 
Elies .s’avuiicent a ia fois besitantes 
et anxieuses, . . mais voija que dans 
sa creche te petit Jesus s’agile, 
ouvre grands ses veqx d’aziir et d’un 
inimitable gazouitlement semble les 
appcler plus pres. . . Elies le regar- 
dent, le regantent encore... ne sa- 
vent quo peuser. “Mes cileries, (lit 
alors la maman, le bon Die.u est 
venu nieftre ce chOmbin bien vi¬ 
vant dans voire creche, vonlez-vous 
quo nous te gardions? it, sera. voire 
j Petit frere,. Si die veulent! de- 
j:s, pour ce clier enfantdel, des 
lendresses sont ecJoses dans leur 
deux coeiirs en joie. . . 

Ce fut un jour de, Noel inoublia- 
bte. Louisello et Nindte, petites 
meres en flour, prirent dans leurs 
liras, d avec des soins infinis leur 
“Enfant-Jesus”. 

. . . diesciircnl pom' Ini. des mots 
adorables. . . El quand. le soir venu. 
le bebe s’endormil, lion pas dans 
le decor mignon de la creche, mais 
(bins un bcrco.au d’osier, dies chan- 
terent pour bercer son sommeil. . . 
Puis, a leur tour, dies s’endormi- 
rent beureuses. . . ayant hate au 
t«ndemain pour retrouver leur petit 
Neel... et ne sachant pas, 6 enn- 
deur, quel note charitable dies ve- 
naient de faire. 

Noel! Noel! ebantent le.s clo¬ 
ches... Noel! Noel chantent tes 
coeurs oil t’amour fleurit. . . Noel! 
Noi ; I! cbanle dans l’Hostie le Dieu- 
Enfant. 


Jean ne-Marcdle, 


FOURNITURES 

GUERRE 


DE 


OTTAWA, — M. C.-D. Howe, mi- 
nistre du Transport annonce au- 
jourd’hni que durant la semaine ter- 
minee le 12 decembre, I’Offiee des 
fournitures do guerre a place des 
centrals pour une somme de $5,- 
638,000. Ceci porte ii $54,000,000 
environ le total des achats de guer¬ 
re du Canada depuis le commence¬ 
ment de septembre. 


FIVE ROSES 

cJ-lL~ptt\pc*c FLOUR 


JOYEUX NOEL 

HECBEUSE ET PROSPERE ANNEE, 

Ids son! pour vous les souhaits des lu¬ 
bricants de la 

FARINE FIVE ROSES 



Le discours de Noel de Roose¬ 
velt sera “tres significatif” 


WASHINGTON, L’arbre de 
Noel de la nation, ml pin de quaran- 
lc pieds de hauteur decore d’orne- 
mcnl'i liriltants, sera illumine par 
In jn-esideld Roosevelt a 5h10 du 
soir la veil to de Noel. 

I.<■ iiresident Randolph, democra- 
te de la Virginia occidentale, du 


coniife de l’arbre de NoeTde la ca- 
piiale, present era le president Roo¬ 
sevelt ii la nation americaine dans 
mi programme special ii la radio. 
M. Randolph (lit que “le discours 
du president aura tine signification 
srieciale eeite annee a cause des con¬ 
ditions mondiales actuelles”. 
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A nos amis CANADIENS-FRANCAIS 

nous adressons nos meilleurs souhaits de 

Joyeux Noel 

d’Heureuse et Prospere Annee 

Nous profitons de l’occasion pour remercier tous les expedi- 
teurs de bestiaux qui on! vendu leur betail a BUNION STOCK 
YARDS, le meilleur endroit pour vendee ses animaux. 

B y a !:i chaque jour des acheteurs representant tous les mar¬ 
ches du Canada et des Etats.Unis. 

Vous obtenez le meilleur prix possible le jour oil voire betail 
est vendu a BUNION STOCK YARDS. 

Ecrivez-vous, dans voire propre languc si vous le pfcPerez, au 
sujet des prix o u pour tonics autres informations desirees avant 
Bexpedition. 

Expediez tout votre betail aux: 

UNION STOCK YARDS 
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MANITOBA. 
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Les phases de la liberation de l’Espagne 


Entree en Catalogne 


— XXXV — 

Le 27 mars restera line date me¬ 
morable dans l’histoire de la guerre. 
Les soldats de Franco penetrent 
dans la Sierra catalane. Les forces 
du Corps d’armee inarocain du ge¬ 
neral Yagiie, franchissant le fameux 
rio Cinca, quelques kilometres au- 
dessous de Fraga, mettent le jjied 
en territoire Catalan, s’emparant dc 
Masalareig. 

Au-dela de Bujaraloz, le.s fey ces 
nationales occupent Penalba et Can- 
dasnos, dans Baxe.de la grande rou¬ 
te de Saragosse ii Barcelone. 

T.e lendeniain, 1’aile droite pour- 
suit son avance, entamant, par Zo- 
riia, la Sierra du Maeztrazgo, tandis 
qiie les troupes du secteur de Fraga 
s’emparent de Mequinenza. 

Le passage du rio Cinca out lieu 
sur deux points, separes par une 
distance dc plusieurs kilomettres. 
au nord et an sud de la ville dc Fra¬ 
ga. Ce joqr-la, la zone occupee par 
l’Armee nationale s’etendit vers 
Lerida sur une longueur de douze. 


kilometres. 

Avec la prise dc Barliasiro s’.ef- 
fondre le front rouge. 

Approchanl dc Lerida, le 30 
mars, le.s troupes nationales can- 
quicrcnt Fabara, Manila, Grado-et 
esquissent un mouvement cnvclop- 
pant dans le secteur ones! de la 
ville de Lerida. 

Un petit episode faillil iroubler ta 
marche Tcguliere des troupes de 
Yagiie, sur Lerida. I.es rouges fireni 
sauter le barrage dc Barasona, jiro- 
duisent line erne de rio Cinca, strn- 
tagerne inutile et tardif, car de.ja 
line division etait passce sur les 
ponts. La ville de Monzon loinba 
aux mains des nationaux. 

Le Corps d’armee (le Navarre - a-j 
vance dans le secteur de Jaca, li-j 
here completemenf 1c cheinin de for i 
de Huesca a Jaca el niei en fuilej 
ceux qui, plus tard, devaient sc| 
refugier a Luchon, dans les Pyre-j 
nees, precedes par trois generaux. j 

Un pen plus lias, les forces le-j 
gionnaires occupent le village (fe 
Calaceite et traversent le rio Tasta-i 


Ivin, affluent du Matarrana. (iran- Alonss, infntigables, occupent Mo-|eomme axe de marche la grande 
itesa, dans In province de Turin-- re-Ha. dims la province de Gastellon, j route de Barcelone et appnya sont 
(.gone, n’est pas Join, les province :| vers Vinaroz, et en sept heures p«r-j aite droite vers. Lerida, sur les ri¬ 
de Huesca et de Saragosse sont j courent 23 kilometres. L’avaooe.j ves du Segrc. Kile arrivait-pen apres 
complete me nt libcrcos et to front J vers Best se. poursiiit. Le.s troupes; ii la capitate, allant du sud-oucst an 


entame deja les deux provinces ca- 
talanes et colic de Castcllon. 

Prise de Gandesa 

•Le 3 avril esl sigualc par la prise 
lie Gandesa, ville siluce a line dis¬ 
tance dc 35 kilometres dc la Me li- 
terranee en ligne droite et dc 45 
kilometres par ta route de Torlosa.j 
File .se trouve sur le versan. me !i-i 
terraneen (te la region monlagiicii-. 
se qui separe le region aragona'sej 
de cettc du Levanl. A la suite do 
Celle occupation, le.s marxistes de 
Catalogue n’onf qu’tinc scute route 
pour communiquer avec Valence el 
te reste de la peninsula. Potirs ii- 
vniit leur avance vers Toriosa,. les 
troupes nationales occupent Mora 
de Ebro, dans la province de T ir- 
ragone. 

Le Corns d’armee de G.alice occu- 
pe Bonilla, tandis que celni d'Ara- 
gon, Iraversant le Bio Nogucra, 
s’e.mpai e du village d'.Ufarraz, Les 
divisions de Navarre, sous le com- 
inandcnient du general Caniilo 


nationales, entbousiasniees, volcnt! nord-est. t 

vers ta Mediterranee. Le general j Four appuyer son action dans ce 
Garcia Valino, avec la division dei|secteur, le Corps d’armee d’Aragon, 
Navarre el les unites legionnaires. I commando par le. general Moscardo, 
lucnacc Tortiosii, conqiletant-la ma-1 avanca a son tour du nord-ouest an 
noeuvre qui lend a isoler Bqjjcelpnc: sud-est, sur la route de Huesca ii 
du ro.sle dc la pen inside, encore sou- j Lerida, venant de Monzon. Le ler 
mis a ses directives. j avril, ce Corps d’annee avanca. par 

\ Binefar <4 Aluiacellas, jusqu’a en- 
Liberation de Lerida j viron (|uinze kilometres dc ta ca- 

j pilule,- J.e 2, il occupail le village. 

, . , , j de Tnmarite de Litera, cl les deux 

catalanes lihcree par Franco, iom 


Lerida, la premiere des capilalos 


lia aux mains de BArmee nationale 
au milieu de Bapres-midi du di- 


Corps d’armee effectuaient leur 
ionction aux environs de Lerida. 
. . j Le 3 avril, le.s troupes du general 

nianc.be 3 avril. Il y avail trois joursi Moscardo, par Almenars, arrivaient 
cine les .orc.es du general Yagiie e- Lord 


(aient arrives devant la ville. Ge- r 
pendant, Bassafit decisif n’eut lieu 
que lorsque Lerida fid complcle- 
incnt c n cere lee, Vers l’esl, vers, le 
resle do la Calalogno, le fleuve Se- 
gre, forma it la ligne dc separation! 
des deux armees. 

Les forces du general Yagiie du 
Corps (Barince inarocain avaient 
louche la rive droite du Segre et du 
Cinca. De la, ce Corps d’armee prit 


Hi.squuii hord du fleuve Noguera 
lUbagorzana, oceupaient les peiits 
baineaux sillies au nord de Lerida, 
et, par Benavont el Terre,scrons, at- 
leignaient le Segre au nord-est de la 
capilale. 

L’apres-niidi do ce meme-jour, les 
forces du general Yagiie donnaient 
Bassaut definitif. Leur action etant 
appuyeo par le vasle mouvement du 
general Moscardo, dies penctraiont 
dans la ville. Les tanks legers net- 


Joyaient ses elroites rites. Les sol- 
dais espagnols, lultant a l’armc blan¬ 
che el a coups de grenades a main, 
kseinparaient dp chateau, qui domi¬ 
no la ville. Les marxistes fireni 
snuter a ce moment le pont sur le 
Segre, isolant une grande partie des 
(forces qui eberebaient encore a 
resist er dans la zone eonqaiso par 
les nationaux. Le combat devint de- 
sespere. Cependanl, an debut de la 
unit, tons les foyers dc resistance 
rouge claicnt ctouffes. Lerida, la 
premiere des capilales calalanes 
apres Barcelone, elait libcrcc par 
les soldats de Franco. 

Dc ia rive est, oil se trouvaienl 
encore les forces de Barcelone, les 
rouges, fidcles a leur leclinique de 
deslruclioii, soumeltaienl la ville 
qu’ils avaient pillee avant de l’aban- 
donner ii une inuiile canonnade. 

De Lerida, 1,'avance nationale se: 
ippursiiivit sur le Segre. I.e 4, lesj 
forces du general Moscardo traver- j 
saicnl lo fleuve Noguera Hibagor-j 
I.e 5, dies occu-j 
nrrivant au con-! 
et du fleuve No-! 


zana ii Alfarras. 
paient Balagucr, 
fluent du Segre 
guera Pallaresa. 


i B ales clectriqucs de la partie haute 
I du fleuve Noguera Pallaresa a etc 
une des operations les plus nettes 
j et des plus precises de la guerre. 

Le 7. les. forces du general Sol- 
; chaga s’emparaieiit de Tremp, de la 
Polda de Segue, des barrages de Ta¬ 
lar n et de la Plana, isolant ii la 
Pobla de Segue le groupe de cen¬ 
trales etabli le long du Bio Flami- 
scll, affluent pyrimeen dq Pallaresa. 
Lo 8, les soldats dc Moscardo at- 
leignaient les centrales de Sail Lo¬ 
renzo et de Camarasa, el tons les 
ameuagements indiisirids du No¬ 
guera Pallaresa tombaient ainsi en- 
Ire les mains dc BEspagne Nationa¬ 
le. C’etail un coup model pour Pin- 
dnstrie des rouges. 

Pres (Bqn million d’otivriers en 
cbomage: tel otniI pour les rouges 
le tragique hilan de l’oceupation 
des eludes de la province de Le- 
rida. l.’eau devenait un aulre des 
graves problemes qui se posaient 
poqr eux. 

Enfin, plus au slid, l’occupation 
de Flix mcltait enlre le.s mains des 
nationaux la “Eleclroquimica de 
Flix”, la fabrique de .prodnils chi- 
iniques la plus importanlc d’Espa- 
gne. 


Les centrales electriques 

La prise des barrages et des ceil- 1 R. p. Georges CREPEAU, O.M.L 








































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 20 decembre, 1 939. 
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C'EST PARCE 
,0’BIES PEUVENT 
TO UJOURS 

S’Y FIERI 


7 MENAGERES 
CANADIENNES SUR 8 
UTILISANT LE - 
LEVAIN SEC 
EMPLOIENT 

LE ROYAL Ly^Al lm 


SflSKRTCHeUJfln 

CANADA 


Diri^e par les Peres Ohlats 

Cours Classique Bilingue 

Oeuvres Sociales 
Orientation Professioneile 


Glanes dans la Vie Etudiante 


Le spectre des. c.xainens 
mier, semestre se fail tie 

, . . ' I . r-- " ; *V 

l’impasse d’eialer 
les differenles activites de la se- 
maine preecdenie. 

Le 8 decembre, fete de ITinnia cu¬ 
b'd Conception.: nous la, celebrons 
a la cathednde on,1a chorale du col- 
I lege. execute une messc en parties, 
mais cello qui devoilerait les pie-| L e soii\, la fanfare se rend a Pon- 
seci els des questions d examens j Jeix ppur donner un concert illusi¬ 
on nous dil ([lie ce fut ires 


du pre- 
plus 

plus lueuyeaul; dans deux ou Iroisi pour moi, e'est 
jours il sera devenn realile. Eiani 
donnee leur grande importance, 

1’on esl.ieuioin a c.haquo elude d’as- 
piratiqiis sublimes el d’efforl:; ge- 
niaux pour ile.eouviir I'inspiration 
— non pas,cede do faire des vers 


preoccupations, e’est de nous] I,.; Bourassa, A.; Kernalemion, P.; 

la vie, collegiale, et | L’Heurenx, II.; Fal'ard, P.; Pellerin, 
(i.; Sylveslre, IL; Millelte ().; Morin, 
.1. M.; Larabee, R. 


NOEL 


gc 

el dissiperail loute obnubilation 
eerebrale par. une science sure el 
eerlaine!!! (11 nous resle encore a 
voir le.s fruits de I’aulo-suggeslion.) 

Celle concentration des esprits 
sur des cassc-ieles quasi-indechif- 


MOYENS 

Villeneuve 

Melanson 

Guy 

JOUEURS: 


frables, lets les subtilites des lo- ,u ' 
garithnics. l’obseurite des poetes la- 
lins on nieme la hardiesse des lois 
de physique, —, n’est pas tout a fait 
normale pour la genl estudianline! 
Une recompense doit el re aitaehee 
a loul eela? C'est vrai, car les exa- 
lnens (ermines ce soul. . . raa foi, 
quel bonlieur. . . les vacances, le 
retour an foyer familial pour la 
plupart. 

Cependapt chaque chose en son 
temps — pour le moment, nos seu- 


Le 11 decembre, les sports exie- 
rieurs sc reduisent encore an jeu 
de ballon. Quelle saison exception- 
le pour les enthousiastes du 
“frappe qui peul”, mais, an con- 
trnire, quelle torture angoissante 
pour les fervents du gmiret! Tons 
s’adonnent eependant avec bonne 
volontc ii eet cxerc.ice du ballon 
bienfaisanl. . . . surtout pour le.s 
pieds. Void maintenant nos ligues 
collegiales de ballon! 

Lionel Tremblay ’40 

* * * 


I Ligues Collegiales de ballon 


FERMIERS ! 

Vous economiserez pour le net- 
toyage de votre grain si vous pos- 
sedez votre propre crible. 

LE CRIBLE A GRAIN 
VIKING '' 

pour orges-ble-avoine-lin 

Un moulin eventail combinaison, 
separateur de folle avoine et clas- 
sificateur 

Trois Moulins en Un 

Vous gpargnerez avec un MOULIN 
VIKING, vous le paierez et le pos- 
sSderez en moins d’un an par vos 
economies sur du grain propre. En 
plus, vous pouvez garder vos crib- 
lures pour fourrage S. volaille, b6- 
tail etc. 

LE MOULIN VIKING effectue une 
separation insurpassable par au- 
cune autre machine. 

LE MOULIN VIKING est construit 
de difffirentes dimensions pour dif- 
ffirentes grandeurs de fermes et 
pour votre bourse. 

Voyez ce merveilleux MOULIN VI¬ 
KING chez votre agent, aujour- 
d’hui, sinon, 6crivez-nous, en fran- 
gais si vous le prSferez, et nous 
vous dirons comment vous procu¬ 
rer ce merveilleux Moulin Sventail. 

THE HART EMERSON 
CO. LIMITED. 

Dept. H. Winnipeg, Man. 


GRANDS: 

Tisdale 
Scout Lake 
Ponteix 
JOUEURS: 

TISDALE: Gaulhier, E., R. P. I)es- 
rochers, Laflannne, P.; Gaboury, A.; 
Marchildon, A.; Garignan, M.; Dau- 
phinais, Bergeron, E.; Arsenault, 
S.; Duhamel, A.; Morin, L.; Hau- 
ghian. I*'’. 

SCOUT LAKE: Desliaies, B.; R. 
P. Girard; Kerbrat, F.; Juneau, I,.; 
Wedensky, N.; Brisebois, X.; Cham- 
pignv, J.; Boucher, .1.; Ducharme, 
F.; Roy, I,.; Lamontagne, P. E.; 
Tremblav, L. 

PONTEIX: Bernard, J.; L’Hcnrcux, 


VILLENEUVE: Neaull, J., Pelle¬ 
rin, IL; Nogne, A.; Luflanniie, Us.; 
Moloney, .1.; Tremblay. F.; Dubreujl 
It; Bedard, J.; Tremblay. M.; Au- 
delte, Rob; Gravel, A. 

MELANSON: Lemieux, IL; Gau¬ 
thier, (!.; Bissonnetie, L.; Dumont, 

L. ; Ferland, E.; Trudelle, A.; Bour- 
gault; Maihieu, C.; Belanger, FI.; 
Gregoire, S.; Gauvin, L. 

GUY: I,izee, L.; Neaull, B.; Mon¬ 
ies, F.; Bouvier, W.; I.iboiron, F.; 
Bourassa, IL; Co 
Beauregard, R.; 
vel, P. 

PETITS: 

Mussolini 
Hitler 

Chamberlain 
JOUEURS: 

Mussolini: Marchildon, L.; Beau¬ 
lieu, B.; Beaudoin; Belconrt, IL; 
Telreault, S.; Leblanc, G.; Taillon, 
IL; Piche, G.; Fisher, J.; Ferla’nd, 
II.; Leblanc, R. 

Chamberlain: Whitmore; Hamil¬ 
ton, IL; Hiulon, U.; Marchildon, 
Ph.; Garfantan; Crepeau. P.; Pi¬ 
che, Rob; Bourdage, L.; Beceveur, 

M. ; Ferre, T.; Couture, E. 

Hitler: Belconrt, E.; Arguin, A.; 

Cloutier, FI.; Thuot, P.; St-Arnaud, 
Us.; Piche, J. L.; Chatelain, B.; Mil- 
lette, II.; Poissant, II.; Mullie, Cla- 
vet, G. 
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ORIGINE DE LA FETE 
Dans les premiers temps, on I 
ignorait la date precise de la nais~| 
sauce du Christ. Suivant une tra¬ 
dition Ires ancienne,, remontant an 
debut du Ii sieele, on eelebrait, 
dans toule 1’Eglise, an eours des 
dix premiers jours de janvier, ce 
qu’on appelait les “Theophanies” 
ou diverses manifestations de la 
(livinte du Verbe fait chair: a sa 
naissanee terreslre a la venue des 
Mages a son bapleme Mans le.s eaux 
du Jourdain. 

Rome, eependant, ne, larda pas a 
eelebrer ces divers mys teres en des 
fetes separees. 

Deja, dans le Calendrier philo- 
calien de 336, on la Voit honorer la 
Nativite du Sauveur, le 25 deeem- 
bre. 

Son exemple fut progressiveinent 
suivi par le.s principales Eglises 
d’Orient: saint Jean-Chrysostome 
introduisait cetle solennite parti- 
culiere, ii Antioche, vers 375; en- 
tre 424 et 458, elle est admise ii J6- 
rusalem, puis vers 43Q, ii Alexan- 
drie. 

Aujourd’hui, les Monophysiles 
Armeriiens sont le.s seuls ii eelebrer 
la naissanee du Christ an 6 janvier, 
suivant l’usage primitif. 

Pourquoi Rome a-t-elle rompu a- 
vec la pratique des premiers temps 
et fixe au 25 decembre. la Nativite 
de Jesus? On ne le sait pas d’unc 
facon precise, mais 1’opinion la 
plus probable semble vouloir expli- 
quer le fait par le souci de delour- 
ner. a cette dale, les fiileles de la 
celebration d’une fete fittijenne r.n 
l’honneur du soleib 

ORIGINE DES TROTS MESSES 

Dans 1’Eglise latine, on celebre, ii 


Nouvelles de Saint-Brieux 

Et le beau temps renait toujours. se reposent-ils pour l’assaut d’une 


Malgre line tourmente de neige qui 
a failli paralyser le service auto¬ 
mobile pour le resle de l’annee, nos 
conilucteurs arrivent 5 se frayer un 
ehemin et les routes Humboldt et 
Melfort sont encore passablement ii- 
bres. 11 n’en est pas autant des rou¬ 
tes transversales. Notre bon cure en 
sait quelque chose! Essayant de ter¬ 
miner sa visile paroissiale et trou- 
vant toujours de nouveaux sujets, il 
lui arrive de faire des incursions 
plutot temeraircs el de revenir tard 
dans la nuit. Pendant le dernier 
assaut pluvieux et neigeux, quel- 
ques piquets do cloture out revole 
en eclats, le fosse s’est trouve plus 
creux que la neige ne le faisait parai- 
tre et... un tracteur flit mande 
pour remeltre le tout dans la bon¬ 
ne voie. C’est comme cela que les 
garagistes font leur vie! 

* * * 

Encore une borefee de pluie, en- 
core du verglas, et encore un soleil 
assez chaud pour remettre les rou¬ 
tes en etat. C’est cela la mi-decem- 
bre 1939. Les gens semblent faire 
c.onime certains oiseaux. Its ou- 
blient que Noel approche. Ou bien 


semaine a bien remplir? Qu’on y 
songe! Samedi le 23, dernier jour 
d’achats, Dimanche le 24, messe, 
confessions, preparatifs de Noel, 
messe de minuit. Noel — la marche 
des souhaits. Mardi le 26 danse de 
noces. Alercredi le 27 danse de no- 
ces. Les jeunes esperent qu’il y au¬ 
ra contre ordre ail moins pour un 
des derniers jours. Les futurs epoux? 
la future rubrique en (lira plus loin. 
❖ ❖ ❖ 

Il appartenait aux jeunes lilies 
de faire monter le tbermometre ins- 
talle sur la maison Chevalier et in¬ 
diquant le montant d’argent pergu 
par la Croix Rouge. Et le thermo- 
lnetre est monte jusqu’au dernier 
degre! les deux cent cinquante dol¬ 
lars promis pour la fin du mois sont 
deja en caisse. Il a ete repondu au 
premier appel d’nne facon loute 
merveitleuse. Les capitaines de dis¬ 
trict se proposent deja de se con- 
sulter et se preparer. . . pas tout de 
suite... pour le deuxieme appel, 
mettant en rapport leurs petites ex¬ 
periences qui ne manquent pas 
d’etre bizarres, Mais le chroniqueur 
n’a pas la permission d’en ecrire un 
mot. 

* * » 

Dans la Section des Oeuvres de 
Guerre Franchises, on nous rap- 
porte l’arrivee d’une premiere cen- 
taine de livres de laine toute 
belle et de qualite et de cou- 
leur, assez d’argent amasse pour 
la payer toute comptant, et 
assez de mains expertes pour 
changer cette laine, en chandails, 
cache nez, mitaines, chaussettes, 
etc. 

* * * 

Et a la pharmacie, une autre pha¬ 
se de la generosite briochaine, se 
developpe. Les billets du chien 
Rin-Tin-Tin s’achetent par pres- 
que tous les visiteurs. Bientot nous 
saurons le gagnant dp cet etonnant 
chien et aussi le ni< itant realise 
pour les orphelins de rince-Alberb 
* * * 

Dans le seeau du Village de Saint- 
Brieux, il est ecrit: Je me Souviens. 

* * * 

Dans le sccau de la paroisse on 
devrait y inserer: Qu’il fait done 
plaisir de faire plaisir aux aulres! 

Pas encore de patinage si ce n’est 
,un peu sur un coin du lac. Et sur- 


lout j)as de “curling”, Les adultes 
sont resignes ii parier des exploits 
de la marine, de leurs coiinaissan- 
ces navales, et de leurs experiences 
sur mer. El nous, qui avons fait 
noire apprentissage dans la marine 
de la Saskatchewan ne savons plus 
qui croire, Il nous faut relire les 
journaux pour nous remettre au 
point. 

* * * 

Monsieur Jules Menard nous est 
reveim de l’hopital de Melfort el 
est a present en bonne convalescen¬ 
ce. 

.«4 .V .1 

M. Jules Daubcnfeld est a l’hopi- 
ta] de Saskatoon ou une operation 
delicate le forcera de passer les 
derniers jours de l’annee. Nous es- 
perons le revoir Ires (ic bonne hen- 
re en 1940. 
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C. P. Erwin 


BIJOUTIER 

Prince-Albert 


Offre a tous ses clients et amis 
les meilleurs souhaits de 

JOYEUX NOEL 
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A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS 

Nous esperons que le NO-UVEL AN 
vous apportera Succes et Prosperity 

MODERN BREAD CO. LTD. 

Prince-Albert, Sask. 
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Jouissez-vous de 

la Saison des Fetes? 


Noel, trois messes. Normalemont, 
ces messes deviaient se dire: I’une 
a minuit; l’aulre, a 1’aurore; la troi- 
sicnie, en plein jour. 

Get usage cs! anlerieur a saint 
Gregpire le Grand (590-604) Quel- 
les en est j us to l’origine? 

Le pape Sixle III (432-440) a- 
vait fait construire, dans la Basili- 
que de Sainte-Marie Majeure, a Ro¬ 
me, un oratoire dedie a In Creche 
de I’Enfant-Dieu. C’etait une repli- 
(pie (le celni qu’on trouvait deja a 
Reihleem. Pour la celebration de la 
naissanee du Christ, cet oratoire e- 
tait des lors lout designe. Aussi bien 
la slation ou reunion liturgique pre- 
sidee par le pape (on son represeh- 
tant) avait-elle lieu en eet endroit. 
j La ceremonie commenyait vers le 
| milieu de la nuit pour rappeler d’u- 
ne facon plus parfaite et plus sa'i- 
sissante le mvstere nocturne (Luc, 
11, 8) de la nativite du Christ. 

Toutefois, l’oratoire etant irop 
I exigu pour permettre la participa¬ 
tion d’une foule nombreuse a la 
i ceremonie, on se rendait, le jour 
venu. a la basilique de St-Pierre, 
oil avait lieu, alors, la veritable ce¬ 
lebration populaire et solennelle. 

Vers le V siec.le, une autre messe 
s’introduisit entre celle de minuit 
(a Ste-Marle Majeure) et celle du 
jour (a St-Pierre). Les Grecs, eta- 
1>1 is a Rome a l’epoque de Tempire 
byzantin. celebraient, au 25 decem¬ 
bre, la fete d’une martyre: sainte 
Anastasie. Par egards pour eux, on 
fit station ce jour-la, a l’eglise du 
ineme nom, au lever du soleil, a- 
vant de se rendre a la basiliqiie va- 
ticane. Quand les Bvzantins quit- 
terent Rome, apres l’effrondement 
de leur empire, les Romains con- 
tinuerent de se rendre a Ste-Anas- 
tasie, pour la station liturgique, 
mais celle-ci, au lieu de se faire en 
Thonneur de la sainte, ful trans- 
formee en celebration surnumerai- 
re du mystere de Noel. On conserva 
toutefois, a cette messe, la memoi- 
re de la martvre de Sirmium. C’est 
ainsi qu’on en vint a eelebrer, 5 
Rome, trois messes pour honorer la 
naissanee de Jesus. 

RAISONS SYMBOL1QUES DES 
TROIS MESSES 

L’Eglise, enseignent les uns, a 
institue cette triple celebration 
pour rappeler aux ficicles trois mvs- 
teres relalifs au Christ et a ses ave- 
nements; la nuit, c’est la naissanee 
elernellc du Verbe de Dieu au seiu 
des splendeurs de la gloire du Pere 
qui est proclamee; a 1’aurore, c’est 
sa naissanee selon la chair, dans les 


Si votre Sante est Chancelante Vous ne 
Pouvez Partager la Joie des Autres. 


I E mois de Decembre est le mois 
i des joyeux diners de famille, des 
reunions, des rencontres heu- 
reuses, el des glorieuses soirees de 
Noel. L’emballage et l’echange des 
cadeaux, l’envoi des voeux, la decora¬ 
tion des arbres de Noel, tout cela 
contribue il propager nne atmosphere 
de joie, de eontentement et de bonne 
humeur. 

Mais vous ne pouvez prendre part 
a l’atmosphere de Fete ou partager la 
joie de tous ceux qui vous entourent 
si votre digestion et votre elimination 
ne fonctionnent pas comme il le fau- 
drait. Depuis 1869, des milliers de 
personnes, qui souffraient d’une man- 
vaise digestion et de constipation 
fonctionnelle, ont pris le Novoro du 
Dr. Pierre, ce remede tonique pour 
l’estomac, qui a fait ses preuves. Si 
vous etes grineheux, nerveux ou irri¬ 
table, Faction du Novoro du Dr. 
Pierre, qui produit quatre effets, de¬ 
vrait vous etre profitable, a vous 
aussi: il aide les fonctions de l’esto¬ 
mac, regie les intestins, augmente 


l’elimination par la voie des rains, 
facilite et active la digestion. Quand 
la Nature manque d’accomplir nor- 
malement les fonctions d’elimination, 
le Novoro du Dr. Pierre vous aidera 
a eliminer de votre conduit digestif 
les matieres qui pourraient lui nuire. 

DR, PETER FAHRNEY & SONS CO, 


LABORATORIES: 


{ 


Chicago, I!!., U. S. A. 
Winnipeg, Man., Can. 


Dr. Peter Fahrney & Sons Co., I 

2501 Washington Blyd., | 

Chicago, Ill., Dept. DC454-88 

f~l Envoyez-moi immydiatement 6 bouteille* 
de 2 onces de Novoro du Dr. Pierre, cn 1 
port pave, pour lesquelle9 je remeta . 

$1.00. J 

□ Veuillez emoyer la medeciae C.O.D. ■ 


Nom .... 
Adresse 


j Bureau Postal.......,.!-J 


39 MISSIONNAIRES TUES 

CITE DU VATICAN, La Sacree 
Congregation de la Propagation de 
la Foi, a annonce atijourd’hui, que 
39 missionnaires catholiques oni 
etc assassines ou tues durant les 
deux dernieres annees et demie du 
conflit sino-japonais. 

Parmi le.s victimes, on remarque 
1 eveque, 27 preires, 4 religieux el 
7 religieuses. 


humiliations de la Creche; le jour, 
c’est son avenement glorieux de 
la fin des temps, mis en valour par 
la solennite liturgique. 

D’autres croient plutot qu’il s’agit 
de commemoref les trois avene- 
ments du Christ au sein de l’hufna- 
nite: celni de sa naissanee de la 
Vierge Marie; celtii de sa naissanee 
dans les times par la grace; enfin, 
celni de son apparition triomphale 
aux derniers join s. Ces raisons sym- 
boliquek des trois messes de Noel, 
ineme si elles ne se justifient pas 
en histoire, ne manquent pas, par 
ailleurs, d’un reel interet. Ce sont 
du reste les textdk liturgiques de 
chacune de ces messes qui les ont 
suggerees. 

Nous avons lu, en resume, tous 
les divers aspects de cette fete si 
touchante de Noel. 

Ernest LEMIEUX, ptre. 


MGR BREYNAT DOYEN 
DE L’EPISCOPAT CANA- 
DIEN 

Depuis la mort de Mgr Bruchesi, 
archeveque de Montreal, survenue 
le 20 septeinbre dernier, Mgr Ga¬ 
briel Breynat, O.M.I., : vicaire apos- 
tolique du Mackenzie, et nomme 
recemment archeveque titulaire de 
Garella, est devenu le doyen de 
Tepiscopat au Canada, avant ete sa- 
cre en 1902. 

Viennent ensuile NN. SS. Gau¬ 
thier, le nouvel archeveque de 
Montreal (aofit 1912), Morrison, 
eveque d’Atiligonish (septembre 
1912) McNally, archeveque de Ha¬ 
lifax (juin 1913), Belivean, arche¬ 
veque de St-Boniface (juillet 1913), 
Forbes, archeveque d’Ottawa (oc- 
tobre 1913), Sinnott, archeveque de 
Winnipeg (1916), etc. 

La doveiinete d’age revient ;i 
Mgr Gagnon, eveque de Sherbrooke, 
ne en 1860. Suivent NN. SS. Morri¬ 
son (1861), Bunoz, O.M.I, vie. ap. 
du Yukon (1864), Forbes (1865), 
Breynat, O.M.I. (oc.t. 1867), Chias- 
son, eveque de Bathurst (nov. 
1867) Kidd, eveque de London 
(1868), Belivean (mars 1870), De- 
celles eveque de St-Hyacinthe (mai 
1870), McNally (juin 1871), Gau¬ 
thier (octobre 1871), etc. 
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Joyeux Noel 

Heureuse Annee 

Nous aimerions vous offrir comme present de 

Noel 1’un de nos livrets, “Holidays”. Envoyez- 
nous votre nom et adresse. Le livret est gra- 

tuit et il vous sera envoye franc de port. 




| Bureau of Publications 

^ LEGISLATIVE BUILDING REGINA, CANADA. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 20 decembre, I 939. 


CONTRIBUTIONS 
DB NOS 

CORRESPONDANTS 

**•* 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


*•** 


*»« 


La Journee de PA. C. F. C. 


FERLAND 


MEYRONNE 


Conferencier-Delegue: R. P. W. 


Percepteurs: MM. Avila Chabot ct 
Fortunal Dion. 

5.00: Famille J.-N. Couture 

3.00: M. l’abbes Brouillard. 

2.00: Famille Jos. Chabot. 

1.00: MM. Azarias Roy, Fortunat 
Dion, Aristide Fournier, J.-A. Mo¬ 
rin, Ernest Dion, Ant. Fournier, 
Chas. Fournier, J.-B. Couture, H.-A. 
Barsalou, Leo Fauchon, Noe Chabot, 
Alphonse Dion, Alex l.aberge, Ro- 
saire Chabot, Syva Mireault, A.-F. 
Chabot, Louis Fournier, Rene No- 
gue, Ant. Chabot, Adrien Brisebois. 

50 sous: MM. Hector Hebert, Phi¬ 
lippe Bouffard, Herve Johnson, 
Medelger Chabot, Litdger Couture, 
Mile Louise Caille, MM. Thomas 
Fauchon, Armand Lacoursiere, 
Walter Morissette, Mile Jeanne 
Bury. 

25 sous: MM. Sylvio Clermont, Ze- 
nophile Masse, Alfred Dion, W. Pa- 
loine, Georges Masse, Edmond Cha¬ 
bot, E. Bouffard, Emile Couture, 
I.ucien Beaudoin, P. Corcoran, Jos. 
Hudon, P. Larose, Oilier L’Heureux, 
Paul Morin. 


Piedalue, O.M.I., du College Mathieu 
de Gravelbourg. 

Percepteurs: MM. Alcime Bou- 
vier, Ernest Brisbois, Albert Parent. 

1.00: M. l’abbe Arthur Moquin, 
MM. Ernest Brisbois, Ernest Tur- 
geon, Albert Parent, Leo Lareau, 
Arthur I.aplante, Joseph Jette, Al¬ 
bert Jettc, Ed. Philibert, Frank 
Bruere, Mo'ise Douville, Adelard 
Couture, M. St-Jean, A. Thuot, P.-H. 
Bouvier, A.-W. Bouvier, Ulric Mo- 
nette, Joseph Girardin, Paul Bou¬ 
vier. 

50 sous: Madame L.-P. Germain, 
M. Andre Seneca]. 

25 sous: M. Ernest Milan- 

TOTAL: $24.25. 

-:o: -—-• 

SAINT-LOUIS 


Conferencier-Delegue: M. Anto¬ 
nio de Margerie, chef du secreta¬ 
riat de l’A.C.F.C., de Vonda. 

Percepteurs: MM. Georges Branger, 
Emmanuel Daniel, J.-A. Tessier. 


50 sous: MM. Robert Lavoie, Al¬ 
phonse Baillargeon, Jos. Dion, Wil¬ 
lie Lacoursiere, Charles Day, Mile 
Beatrice Coursol, Madame Amede 
I.avigne, MM. Jos. Carriere, Damase 
Arcand, Frank Cyr, Clement Bru, 
Georges L’Heureux. 

40 sous: M. Emile Arcand. 

35 sous: M. Elie Esquirol. 

25 sous: MM. J.-N. Carriere, Eu- 
dore Cadrain, Dan Maltais, Thomas 
Ferron, Honore Lavigne, Auguste 
Bergeron, Frank Beland, Armand 
Blanchette, Louis Blanchette, Eu¬ 
gene Blanchette, Arthur Blanchette, 
Alphonse Dupuis, Wilfrid L’Heu¬ 
reux, Jos. L’Heureux, Pierre L’Heu¬ 
reux, Philippe Lortie, Bene Bru, 
Edgar Heon, D’Assise Heon, An¬ 
toine L’Heureux, Leon Gagne, Wil¬ 
liam Nolin, Madame Henri Bru, Mi¬ 
les Marie-Paule Hudon, Claire He¬ 
bert, Irene Gamlet, MM. Elphege 
Carignan, Yves Carriere, Eugene 
Baillargeon, Edmond Gagne, Davi<l 
Dion. 

20 sous: MM. Amede Lavoie, 
Leonidas L’Heureux. 

10 sous: MM. Albert Baillargeon, 
Marcel L’Heureux. 

TOTAL: $21.10 


TOTAL: $38.50. 


NOTJS DELIVRONS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous trouverez lcl tout ce qui s’acheta 
dans une pharmacle 

PHARMACIB 

Bamford 

Bn face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes- 

MORGAN’S 

Avenue Central* 


1.00: M. l’abbe G. Carpentier, Re- 
verendes Soeurs, Madame Tessier, 
MM. C. Branger, F. Boucher, .1. M. 
P. McLeod, L. Lefebvre, Emilien 
Elhier, E. Doderai, F. Branger, J.- 
A. Tessier, les Eleves du Convent. 

50 sous: Madame Cochet Vve, Mile 
Therese Boyer, MM. M. Malfair, Er¬ 
nest Perreault, Henri Doderai, G. 
Phaneuf, L. Doderai, E. Daniel, Ga¬ 
briel Branger, Georges Branger. 

.35 sous: M. Ed. Cochet. 

25 sous: Mines A. Boucher, P. Be¬ 
noit, MM. Pierre Boyer, Auguste 
Viola, A. Doderai, Ed. Cochet, Ed. 
Vandale, Mines Louis Boyer, Har¬ 
ris Vandale. 

TOTAL: $19.60 


JACKFISH-LAKE 


Conferencier-Delegue: M. l’abbe 
J.-A. Coursol, aumonier general de 
l’A.C.F.C. 

Percepteurs: MM. Clement Bru, 
Joseph Bru, J.-N. Carriere, Eugene 
Dickson, Joseph Gerard, Georges 
L’Heureux, Wilfrid L’Heureux, Jo¬ 
seph St-Amant. 

1.00: M. 1’abbe J.-A. Coursol, MM. 
Jos. Gerard, Jos. St-Amant, Henri 
Esquirol, Henri Bru, Mile Mildred 
dred Beaudoin. 


CODERRE 


Nous sommes les seuls * 
vendeurs du charbon 

“WILDFIRE GOAL” 

A PRINCE-ALBERT " I 

UN BON CHARBON A PRIX 
RAISONNABLE 

NORTH STAR LUMBER Co. Ltd. 

Ou vous trouverez du bon charbon 

Bureau-Chef a Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tel 2775) 


Conferencier-Delegue: Reverend 
Pere Lafreniere, O.M.I., du College 
Mathieu de Gravelbourg. 

Percepteurs: MM. A.-.T. Ayotte, 
A. Bachand, Alf. Beaudet, Maurice 
Beaudet, E.-B. Coderre, Emile Gau¬ 
cher, J.-H. Lemire, A. Poisson. 

1.20: M. E.-B. Coderre. 

1.00: M. l’abbe J.-A. Vachon, Doc- 
Icur II. Desmarais, MM. Noe Blan¬ 
chard, Henri Bonneau, Irenee Le¬ 
mire, Eugene Pelletier, Ernest Brin, 
Alfred Beaudet, A. Bachand, W. 
Desnoyers, P,h. Desnoyers, Leon 
Jeannotte, A. Poisson, Emile Gau¬ 
cher, Pierre Marceau, Aime Lepine, 
Maurice Beaudet. 

75 sous: Miles Simone Dupuis, 
Irene Ayotte. 

50 sous: MM. Aurele Roy, Dona- 
lien Gingras, Francois Huppe, Fre¬ 
deric Poirier, Emile Charbonneau, 
Edmond Roberge, Gerard Boucher, 
Ernest Gingras, D. Lemire, J.-H. Le¬ 
mire, Victor Pelletier, Armand Gau¬ 
cher, Wm. Cossette, Art. Ouelette, 
Mines D. Gratton, O. Roberge, Mile 
Cecile Nadeau, MM. Paul Carro 
bourg, Auguste Carrobourg, Alf. Du¬ 
bois, Oscar Desnoyers. 

40 sous: Mine B. Cossette 

35 sous: M. Onesime Dignard 
30 sous: M. Ulric Saint-Denis. 

25 sous: MM. Noe Alix, Leo Cos¬ 
sette, Georges Cossette, Eusebe Ber¬ 
nier, II. Leblanc, Albert Roy, Miles 
Simone Beaudet, Antoinette Lemi¬ 
re, MM. Herve Jeannotte, Henri Fon¬ 
taine, Nap. Perras, Donat Des- 
nover, Herve Michel, Anonyme. 

TOTAL: $34.75 


PRUD’HOMME 


REFLECH1SSEZ AVANT DE 
BOIRE.C 



Jos. E. Seagram & Sons Limited, Waterloo, Ontario. 


Conferencier-Delegue: Rev. Pere 
Albert Joyal, O.M.I., de Saint-Boni- 
fade. 

Percepteurs: Mines Daniel Bari], 
Aime Masson, Mile Genevieve Nor- 
mand. MM. Simplice Baudot, Cla- 
rence Baril, Elphege Blain, Edou¬ 
ard Lafreniere, Albert Lepage, Er¬ 
nest Marcottc, Bolant Marcotte, 
Francois Normand, Emile Prefon- 
taine. 

3.00: M. l’abbe Maurice Baudoux. 

1.20: Anonyme. 

1.00: Mgr Bourdel, P.D., V.G., Les 
Filles de la Providence, MM. Henri 
Bandet, Simplice Bandet, Daniel 
Bari], Mile Marietle Baudoux, MM. 
Norbert Baudoux, Jean-Baptiste 
Blain, Norbert Brule, Eugene Fon¬ 
taine, Ludger Fontaine, Eugene For- 
gues, Theode Grimard, Jean Han- 
notte, Albert Lepage, Colin Lepage, 
Sarto Lepage, Jean Leray, Albert 
Levesque, Joseph Levesque, Aime 
Loiselle, Onile Loiselle, Adelard 
Marcotte, Charles Marcotte, Ernest 
Marcotte, Joseph Marcotte, Aime 
Masson, Gedeon Masson, Francois 
Normamd, Amedee Painchaud, Hen¬ 
ri Paiiichaud, Joseph Painchaud, 
Paul Painchaud, Joseph Poilievre 
pere, Emile Prefontaine, Ernest 
Prefontaine, Elzear Rousson, Mi¬ 
chael Sherle, Georges Van Campen- 
liout. 

75 sous: MM. Joseph Fontaine, Lu- 
cien. Grimard. 

5.0 sous; MM. Romeo Chaput, Hec¬ 
tor Desilets, Henri Grimard, Jean- 
Baptistets Grimard, Victorien Gri- 


Le Club Canadien 


Assistance decimee a la derniere 
assemblee du Club. Notre gente 
estudiantine est aux prises avec les 
inquietants examens de Noel... Ce 
fut dommage car la reunion fut 
vraiment interessante. Notre secre¬ 
taire avait un rapport financier — 
des plus encourageants a presenter. 
M. le president, toujours beureux 
dans ses remarques bien a point, 
derida les membres et prondt. pour 
le retour des vacances, une activi- 
te du club qui tiendra tout le mon- 
de eu haleine. 

Parmi les resolutions passees a 
1’assemble il convient de eiter un 
don genereux des jeunes a l’oeuvre 
des buttes des Chevalier de Colomb 
pour les soldats. 

M. le chapelain fit preceder sa 
quatrieme causerie sur l’amitie ca- 
nadienne par quelques mots sur l’e- 
tonnant petit prodige Andre Ma- 
thieu de Montreal, dont l’etoile bril- 
le deja au firmament de la renom- 


mee. Andre n’a que neuf ans, II 
etait compositeur , a cinq ans! II 
vient de passer un an a Paris ou ses 
concerts ont enthousiasme des au- 
ditoires pour qui l’expression par- 
faite de Part musical est presque 
une routine. Le grand critique mu¬ 
sical parisien Veuilermoz a dit 
d’Andre Mathieu sans crainte de 
risquer sa reputation, “La musique 
d’Andre Mathieu a 7 ans est supe- 
rieure a celle de Mozart a douze 
ans...” Cet etonnant garponnet est 
de notre sang, il parle notre langue. 

La poignee d’une guarantaine de 
membres qui composait l’assistan- 
ce applaudit vivement cette gloire 
canadienne — on termina la soiree 
par les amusenrents ordinaires. 

Attention: la prochaine assem¬ 
blee aura lieu jeudi, le 11 janvier 
1940, au retour des Vacances des 
Fetes que l’on souhaite jpyeuses a 
tous. 


GRAVELBOURG 


Vendredi dernier, fete de l’lmma- 
culee Conception, avait lieu une 
grand’messe pontificale ii la cathe- 
drale Ste-Philomene. Grace a la 
temperature ideate, la vaste eglise 
etait remplie. S. Exc. Mgr Guy offi¬ 
cial!, assiste des BB. PP. Josse et 
Savoie, O.M.I., comme diacre et 
sous-diacre d’honneur et par les 
BB. PP. Audette et Lafreniere, O. 
M.I., comme diacre et sous-diacre 
d’office. Le R. P. Piedalue, O.M.T. 
etait mail re des ceremonies, assiste 
de M. l’abbe R. Morin. Le person¬ 
nel du grand seminaire Mazenod, 
les seminaristes, les etudiants du 
Jardin de l’Enfance et quelques pro- 
fesseurs du college occupaient le 
choeur. La chorale du college Ma¬ 
thieu faisait les frais du chant. Le 
sermon de-circonstance fut donne 
par le R. P. Desrochers, O.M.I., pro- 
fesseur au college. 

En termes eloquents il souligna 
qu'a tout age survit dans toils les 
coeurs un sentiment tres cher: 1’a- 
mour el le respect maternel et il 
rappela aux fideles que Marie a- 
vait ete choisie comme Mere de la 
race humaine degeneree par la pe- 
che. “Ce fut le 8 decembre 1854 que 
le Pape Pie IX proclamait officiel- 
leinent de dogme de l’lmmaculee 
Conception. Mgr de Mazenod, le fon- 
dateur des Oblats de Marie Imma- 
culee se trouvait dans le temps au 
Vatican. Le predicateur effleura en- 
suite les grandes lemons qui doivenf 
jaillir de cette grande fete et ex- 
horta les fideles a profiter de ces 
lemons et surtout ii prier la Vierge 
Marie et a solliciter sa toute-puis- 
sance en faveur de la paix. 

Dans l’apres-midi. Mgr Guy, chan- 
ta les vepres pontificales assiste du 
personnel de l’eveche et du college. 
* * * 

GRAND CONCERT AU 
COUVENT 

Au Convent Jesus-Marie, vendre¬ 
di soir, devant un auditoire tres 
considerable, les eleves rendaient 
avec succes le drame “Chanteuse 
de Rue”. Ce drame, en trois actes, 
fill joue avec art, talent et mai- 
trise des roles respectifs, fai.'lint 
honneur aux directrices du con¬ 
cert musical et vocal, tout aussi 
bien qu’aux eleves qui y partici- 
paient. Il y cut chants en groupe a- 
vec acc.ompagnement de piano. 


STORTHOAKS 


MABIAGES 

Le 8 novembre, M. Elise Beau¬ 
doin, unissait sa destinee a celle de 
Mile Augustine Bourgeois, de St- 
Maurice de Bellegarde. Garmon et 
fille d’honneur: M. Appolinaire 
Beaudoin et Mile Helene Bourgeois. 
* * * 

Leopold Bourget, qui nous avait 
quitte pour Ponteix il y a deja quel- 
que temps, est revenu dans notre 
centre, mais non pas seul. Il nous a 
fait une surprise. Il nous est revenu 
avec une femme! 

Nos meilleurs voeux de bonheur 
accompagnent ces nouveaux ma- 
ries. 

* * * 

NOS MALADES 

Nous apprenons avec regret que 


mard, Francois Hounjet, L.-A. La¬ 
freniere, Edouard Lafreniere, Emile 
Lepage, Eugene Levesque, Henri 
Marcotte, Mme Mo'ise Marcotte, MM. 
Philippe Marcotte, Jean Marcotte, 
Wilfrid Marineau, Henri Masson, 
Ludger Painchaud, Elie Ploquin, 
Julien Ploquin, Joseph Poilievre 
fils, Madame Joseph Vanderbeck. 

35 sous: M. Regis Liogier. 

25 sous: MM. Docles Brisson. Gus¬ 
tave Gabrielle, Mme Andre Baril, 
M. Joseph Houle, Mme Vve Ilerre- 
bos, MM. Leon Hoscheit, David La- 
belle, Joseph Lafreniere, Ozias Ma¬ 
rineau, Wilfrid Masson. 

10 sous: M. Joseph Ross. 

TOTAL: $59.15. i [|[\ 


Les applaudissements furent 
nomb'reux et repetes, prouvant bien 
la satisfaction de la foule. 

Prirent part au drame: L. Am- 
yot, G. Gravel, I. Mailhiot, C. Gra¬ 
vel, ,T. Beauregard, M. Bourgeois, 
P. Juneau, F. Audette, Therese de 
Margerie, M. Belcoiirt, B. Svlves- 
tre, I. I.ariviere, M. E. Boss et M. 
Hamel. 

* * * 

VA-ET-VIENT 

Le B. P. Lalande, aumonier ge¬ 
neral de«la JEC, dans la province 
de Quebec, a yisiie Gravelbourg. Il 
a dcnne maintes conferences aux 
eleves de nos institutions. 

* * * 

Mme Dr Belcoiirt de Lafleche as- 
sistait a la seance au Couvent, ven¬ 
dredi soir. Mile Madeleine Belcourt, 
sa fille, pensionaire au Couvent, re- 
tournait chez-elle pour quelques 
jours. 

+ + + 

Mile Irene Gravel recevait un bon 
groupe d’amis ii un soupcr “a la 
dinde” vendredi soir, le jour de 
l’lmmaculee Conception. 

* * * 

Mme E. Dover, Mile Y. Doyer, MM. 
A. et N. Dover el Mile Laurie Anne 
Gravel de Val-Marie visilaient chez 
Mme H. Gravel vendredi, samedi et 
dimanche. 

* * * 

Mile J. Menard, institutric.e ii 
Courval et Mile 1. Gravel, instilu- 
Irice a Courval, ctaient en visile a 
Gravelbourg dernieremcnt. 

* * * 

M. E. St-Arnaud allait a Bateman 
par affaires recemment. 

* * * 

M. C. E. Laflammc, de Coppen, e- 
tait en ville par affaires mercredi 
dernier. 

+ * * 

La patinoire de Gravelbourg, nou- 
vellement construite est supposee 
ouvrir ses portes le 15 decembre. Le 
soir devait avoir lieu une partie de 
gouret et une danse, 

* * * 

Les collegiens du college Mathieu 
donnaient un concert ii Ponteix ven¬ 
dredi dernier. Ils obtinrent un veri¬ 
table succes. 

* * * 

Mme .1. B. Crepeau se rendait a 
Ponteix, vendredi dernier. 


M. Denis Bellemare a ete gravement 
malade dernierement. Nous lui sou- 
liaitons un prompt retablissement. 

* * * 

Nous sommes heureux d’appren- 
dre que M. Adelard Chicoine, apres 
avoir subi une operation a l’hopi- 
tal de Deloraine, est en bonne voie 
de guerison. 

* * * 

Mme .Tos. Chicoine s’est fracture 
un bras en tombant des escaliers. 
Nous esperons qu’elle sera bientot 
beaucoup mieux. 

* * * 

YA ET VIENT: 

MM. Paul Hand field et Fred Mar¬ 
tin de Biggar, Sask., sont venus en 
visite chez leurs parents, Mme C. 
Handfield et M. Leonidas Martin, 
pour une semaine. 

* + + 

M. et Mme Osias Beaudoin sont 
de retour apres line visile de qucl- 
ques semaines chez leur fille, Mme 
Jos. Filteau, a Dumas, Sask., M. 
Leonidas Martin etait aussi en pro¬ 
menade a Dumas. 

* * 9 

M. et Mme Henri Blerot, aupara- 
vant de Redvers, sont revenus de- 
meurer parmi nous. 

•t* ❖ 4 1 

MM. Alfred Chicoine et Aime Gau¬ 
thier sont de retour apres une cour- 
te visite a Winnipeg chez leurs pa¬ 
rents et amis. 

* * * 

NOS ACTIVITES 

La Societe de la Croix-Rouge de 



★ 

Suggestions 

pour 

Cadeaux 


FOULARDS . . . Assortiments 

Tout homme aimera recevoir un chic foulard de soie ou tout 
laine .... Vous pouvez choisir pour lui parmi cette grande 

variete de dessins et de couleurs en $1.00 4 $5.00 

ASSORTIMENTS 


Foulards do laine ct Gants as- 
sortis (par Ballantyne). Cou¬ 
leurs: Vert, Ardoise et Gris. 
Assortiment, la 
boite . 


$1.95 


Cravate et Mouchoir assortis, de 
couleurs unies: Vert, [Bleu, Mar- 
ron, ou avec points Polka. Cre¬ 
pe de soie. Assorti¬ 
ment, la boite . 


S1.00 


Cravate et Mouchoir assortis, en 
soie et laine de bonne qualitg. 
Couleurs: Vert, Bleu, Marron et 
Brun, Assortiment, la 
boite .. 


$1.50 


qui sont vraiment c hics 

Cravate, Foulard et Mouchoir 

assortis. Couleurs unies: Vert, 
Bleu et Marron, ou en crepe de 
SOIE avec points Polka. As¬ 
sortiment, la $3.00 

Cravate, Tire tel les et Foulard 

assortis, Couleurs unies. Vert, 
Bleu, Marron, ou avec points 
Polka. Assortiments, AA 

la boite . tDO.UU 

Cravate et I! retell os assorties. 

Les cravates sont de soie et lai¬ 
ne et les bretelles sont de cou¬ 
leurs assorties: Bleu, Marron 
et Vert. Assortiment, (PO 
la boite .. 


CRAVATE TARTAN et BRETELLES ASSORTIES. (PI KA 
Dans jolies boites pour cadeaux . L’assortiment 

Autres Assortiments: Bretelles et Jarretieres, Bretelles, Jarre- 
tieres et Ceintures: etc. Dans des boites attrayantes pour ca¬ 
deaux, au prix de 50c a $1-50 

MOUCHOIR DE TOILE IRLANDAISE avec initiales simples 
ou de fantasie, trois dans une boite pour present. (PT AA 
La boite de trois .... eDX.UU 

R ALPH MILLER LTD. 

915 Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 

LE MAGASIN DE MODE DE PRINCE-ALBERT 


Stcrthoaks organisa le 26 novembre, 
un comite d’officiers, elus comme 
suit: Honorable President: M. le 
cure A. M. Ferland; Honorable Vi¬ 
ce-president: Reverend Johnson; 
Presidente, Mme Willie Toupin;) 
Vice-presidcnte, Mme M. Yliies; Vi¬ 
ce-president, 'M. J. B. Paradis; Seo,- 
Tresorier, M. Jean Carriere. 

Comite executif: Mme Johnson, 
Mme Ed. Jamieson, M. Paul Pierret, 
M. Lucien Paradis, Mme W. Le- 
mieux, Mme Arthur Chicoine, Mile 
Dorothy Mann, Mile Christena Shiel. 
* ♦ * 

BAPTEMES 

Nee a M. et Mme Wilfrid Lapier- 
re, line fille, liaptisee le 12 novem¬ 
bre sous les noms de Bose-.Helene- 
Marie-Josepb. Parrain ct marraine: 
M. Hippolyte Moreau et Mme Ar¬ 
thur Lapierre. 

* * * 

Nee ii M. et Mme Jean Dumaine, 
une fille, baptisee le 30 novembre 
sous les noms de Camilla, Marie, 
Therese. Parrain et marraine: Rene 
Person et Adeline Salmon. 


LA DISSOLUTION DU 
PARTI COMMUNISTE AU 
MEXIQUE 

MEXICO, Mexique, — Dans les mi¬ 
lieux administratifs, on predit que 
les deux Chambres legislatives du 
Mexique vont presenter line reque- 
te au president Lazaro Cardenas, 
lui demandait de dissoudre le parti 
communiste et de demeltre ses 
membres de leurs fonctions. Recem¬ 


ment, le ,president Cardenas a ver- 
tement critique la Russie d’avoir eu- 
vahi la Finlande. Les coinniunistes 
ont attaque en rctourile president. 


L’ANNEAU DE MGR MA¬ 
THIEU A MGR A. VA¬ 
CHON 


S. Ex. Mgr Alexandre Vachon, a 
recu en cadeau, de Mgr Z. Marois, 
P.A., l’anneau de S. Ex. Mgr O. 
Mathieu, archeveque de Regina. 

Les professeurs de la faculte des 
Sciences de l’universite Laval, e- 
cole de Cliimie et ecole des Mines, 
donneront la crosse an nouvel ar- 
cbeveque-coadjiiteur d’Ottawa. 




























































































































































































